
ANVERS, GAND. ERNANI de VERDI
(16 déc 2022 – 11 janv 2023)

ANVERS / GAND Ernani : 16 déc
2022 – 11 janv 2023. Julia Jones
/ B Horakova Joly. Opera Ballet
Vlaanderen affiche une nouvelle
producton d’Ernani, chef-d’œuvre
du  premier  Giuseppe  Verdi.  La
cheffe  d’orchestre  Julia  Jones
et la metteure en scène Barbora
Horáková  Joly  ont  adapté
l’histoire  en  l’agrémentant  de

nouveaux textes de l’auteur primé Peter Verhelst. Johan Leysen
campe un nouveau personnage pour Ernani. Dans le drame créé en
1844, le jeune Verdi écrit des airs brillants et des ensembles
grandioses  suscitant  dès  la  première,  un  succès  immédiat.
Pourtant, de nos jours, Ernani est un opéra rarement mis à
l’affiche. Pour sa part, Opera Ballet Vlaanderen n’a présenté
l’œuvre qu’une seule fois, en version de concert en 1999. La
faute probable à la complexité du livret signé Francesco Maria
Piave, truffé d’intrigues secondaires et peuplé d’une foule de
personnages.
La cheffe d’orchestre Julia Jones et la metteure en scène
Barbora  Horáková  Joly  ont  souhaité  se  concentrer  sur  les
personnages principaux et l’intrigue centrale.

 

____________________

Giuseppe Verdi : ERNANI
direction musicale : JULIA JONES

mise en scène : BARBORA HORAKOVA JOLY
NOUVELLE PRODUCTION

https://www.classiquenews.com/anvers-gand-ernani-de-verdi-16-dec-2022-11-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/anvers-gand-ernani-de-verdi-16-dec-2022-11-janv-2023/
https://www.operaballet.be/en


Premières :
OPERA ANVERS | 16 décembre 2022

OPERA GAND | 11 janvier 2023

BILLETS à partir de 20 €

OPÉRA D’ANVERS
ven. 16, mar. 20, jeu. 22, ven. 23, mar. 27, jeu. 29 déc. à

20h
dim. 18 déc. à 15h / sam. 31 déc 2022. à 18h30

OPÉRA DE GAND
mer. 11, sam. 14, mar. 17, jeu. 19 janv 2023. à 20h

dim. 22 jan. à 15h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra
https://www.operaballet.be/en

 

Ernani, voulant venger la mort de son père, se révolte contre
le  roi,  Don  Carlos.  Les  hommes  sont  tous  deux  amoureux
d’Elvira, qui a été promise en mariage à son oncle âgé, le duc
Don Ruy Gómez da Silva, un confident de Don Carlos. Mais
Elvira veut uniquement se lier à Ernani. Pour finir, Silva et
Ernani se liguent contre Don Carlos et Ernani met son destin
entre les mains de Silva.

L’équipe a invité l’auteur Peter Verhelst, récent lauréat des
Constantijn Huygensprijs et Arkprijs van het Vrije Woord, à
écrire  plusieurs  monologues  qui  éclaire  les  motivations
d’Ernani  –  la  nouvelle  production  réunit  une  nouvelle
génération d’interprètes verdiens ; les jeunes ténors Vincenzo
Costanzo  et  Denys  Pivnitskyi  chantent  le  rôle-titre  en
alternance  ;  la  sopranos  Marta  Torbidoni,  dans  le  rôle
d’Elvira ; les basses Andreas Bauer Kanabas et Sava Vemic
interprètent à tour de rôle Silva, tandis que Don Carlos est
chanté par le baryton Ernesto Petti.

https://www.operaballet.be/en
https://www.operaballet.be/en
https://www.operaballet.be/en


FESTIVITES DE NOËL ET DU JOUR DE L’AN : Selon les bonnes
habitudes de la maison, le public de la représentation du 31
décembre pourra déguster ensuite un menu de fête, arrosé de
champagne à minuit.

 

 

 

 

 

 

 

ERNANI de Giuseppe Verdi (1813-1901)
LIVRET Francesco Maria Piave
Drame lyrique en quatre actes
1844, chanté en italien
TEXTES RÉCITÉS : Peter Verhelst

DIRECTION MUSICALE
Julia Jones, Alessandro Palumbo (27, 29, 31 déc.)

MISE EN SCÈNE : Barbora Horáková Joly

ERNANI : Vincenzo Costanzo*, Denys Pivnitskyi*
DON CARLOS : Ernesto Petti
DON RUY GÓMEZ DA SILVA : Andreas Bauer Kanabas, Sava Vemić*
ELVIRA : Marta Torbidoni*
SOPRANO SOLO : Elisa Soster°*
TENOR SOLO : Dejan Toshev*
BAS SOLO : Thierrry Vallier*
COMEDIEN : Johan Leysen
COMEDIENNE : Christine Sollie

 



Orchestre symphonique d’Opera Ballet Vlaanderen
Chœurs d’Opera Ballet Vlaanderen

 

COPRODUCTION Théâtre de Saint-Gall et Opera Ballet Vlaanderen

 

*Début dans le rôle
°Membre du Jeune Ensemble d’Opera Ballet Vlaanderen

 

 

 

 

 

SCEAUX,  La  Schubertiade.
Quatuor VOCE, sam 10 déc 2022

https://www.classiquenews.com/sceaux-la-schubertiade-quatuor-voce-sam-10-dec-2022/
https://www.classiquenews.com/sceaux-la-schubertiade-quatuor-voce-sam-10-dec-2022/


SCEAUX  (92).  La  Schubertiade.
Quatuor VOCE, sam 10 déc 2022 –
Depuis dix-sept ans , les Voce
cultivent leur idée du quatuor à
cordes,  polymorphe,  aventureux,
dont les programmes sont d’une
rare  exigence.  Lauréats  de
nombreux  concours
internationaux,  ils  parcourent
les routes du monde entier, du
Japon  aux  États-Unis  ou
l’Australie  avec  également  de

nombreux concerts à travers l’ Europe. Leur dernier disque «
Poétiques de l’instant » paru en 2022 et consacré à Debussy
(Diapason  d’Or)  affirme  des  affinités  convaincantes  voire
irrésistibles avec l’imaginaire et la poétique debussystes. 
Les Voce cultivent les rencontres dans l’esprit de l’écoute et
du partage ; à Sceaux, après le sublime Quatuor de Debussy, le
2ème Sextuor de Brahms voit ainsi leur collaboration avec
Manuel Vioque-Judde et Sarah Sultan.

 

 

 

___________________________
SCEAUX (92), Hôtel de ville
Samedi 10 décembre 2022, 17h

Quatuor Voce  Manuel Vioque-Judde, alto
Sarah Sultan, violoncelle Debussy : Quatuor

Brahms : 2ème Sextuor

Infos & Réservations
Réservez vos places directement sur le site de la Schubertiade

de Sceaux
http://www.schubertiadesceaux.fr/edition-2022-2023/

http://www.schubertiadesceaux.fr/edition-2022-2023/
http://www.schubertiadesceaux.fr/edition-2022-2023/


__________________________
Lieu des concerts : hôtel de ville de Sceaux, 122 rue Houdan –
92330 SCEAUX Renseignements : association La Schubertiade de

Sceaux 06 72 83 41 86 schubertiadesceaux@orange.fr

 

 

 

 

 

 

 

QUATUOR de Debussy
Le Quatuor en sol mineur op. 10 de

Claude Debussy composé en 1893, est une
œuvre solitaire d’une grande variété

structurelle et d’une fluidité de
lignes comme d’harmonies surprenantes.
L’indiscutable influence de Borodine et
de Franck (la syntaxe formelle de l’un
et la rhétorique cyclique de l’autre)

cultive a contrario la grande
originalité de Debussy, lequel façonne
sa propre voix pour ensuite se libérer

de tout cadre précédemment codifié.

Le premier mouvement du quatuor « Animé et très décidé »
commence avec la sûreté qu’un tel tempo impose. Le violoncelle

est actif et parfois séducteur. Le discours de chaque
instrument est d’une individualité étonnante ainsi que le

traitement des thèmes musicaux. Un mouvement d’un caractère
exotique et exubérant, ici le deuxième violon est complètement

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/02/debussy2-1902-portrait-claude-debussy-portrait-par-classiquenews-dosseir-debussy-2018.jpg


libéré, donnant un certain éclat païen et mystérieux où
fusionnent et s’accordent énergie vitale et légèreté aérienne

typique du Debussy symboliste.

Dans le deuxième mouvement « Assez vif et bien rythmé » c’est
le tour de l’alto de s’émanciper. L’atmosphère est dansante et
toujours exotique, l’ostinato et le pizzicato de Debussy,
désormais emblématiques, créent une ambiance qui peut avoir
l’air tant tribal que cérémoniel. C’est un paysage musical
mosaïque et exotiques, à la fois gitan et javanais.
L’Andantino qui suit est d’une douceur tranquille et planante,
sensuelle, voire sublime. Comme si les instruments caressaient
l’ouïe. Les musiciens jouent de façon transparente et
méticuleuse, n’hésitant jamais devant le chromatisme hautement
originel du compositeur. L’exubérante subtilité de ce
mouvement est comme un réveil chaleureux et méditatif, dont
les silences et les soupirs sont éloquents et significatifs.
Le finale « Très modéré – En animant peu à peu » a été le
moment pour le premier violon de confirmer ses capacités.
Souci du timbre et couleurs libérées, rares, sont
impressionnants, le rythme vivifiant. Les aventures tonales
ici sont sombres mais jubilatoires; le mouvement, rempli des
modulations transcendantes avec des intervalles stoïques et
d’ostinato, reéalise une véritable extase sensorielle.

Commentaire  emprunté  au  compte-rendu  critique  de  notre
rédacteur Sabino Pena Arcia, à propos du concert du Quatuor
Navarra, le 5 oct 2021 : LIRE ici la critique concert complète
:
https://www.classiquenews.com/paris-auditorium-du-louvre-le-5-
octobre-2012-mozart-levinasdebussy-quatuor-navarra/

 

 

 

 

http://QUATUOR de Debussy Le Quatuor en sol mineur op. 10 de Claude Debussy composé en 1893, est une œuvre solitaire d’une grande variété structurelle et d’une fluidité de lignes comme d’harmonies surprenantes. L’indiscutable influence de Borodine et de Franck (la syntaxe formelle de l’un et la rhétorique cyclique de l’autre) cultive a contrario la grande originalité de Debussy, lequel façonne sa propre voix pour ensuite se libérer de tout cadre précédemment codifié. Le premier mouvement du quatuor « Animé et très décidé » commence avec la sûreté qu’un tel tempo impose. Le violoncelle est actif et parfois séducteur. Le discours de chaque instrument est d’une individualité étonnante ainsi que le traitement des thèmes musicaux. Un mouvement d’un caractère exotique et exubérant, ici le deuxième violon est complètement libéré, donnant un certain éclat païen et mystérieux où fusionnent et s’accordent énergie vitale et légèreté aérienne typique du Debussy symboliste. Dans le deuxième mouvement « Assez vif et bien rythmé » c’est le tour de l’alto de s’émanciper. L’atmosphère est dansante et toujours exotique, l’ostinato et le pizzicato de Debussy, désormais emblématiques, créent une ambiance qui peut avoir l’air tant tribal que cérémoniel. C’est un paysage musical mosaïque et exotiques, à la fois gitan et javanais.  L’Andantino qui suit est d’une douceur tranquille et planante, sensuelle, voire sublime. Comme si les instruments caressaient l’ouïe. Les musiciens jouent de façon transparente et méticuleuse, n’hésitant jamais devant le chromatisme hautement originel du compositeur. L’exubérante subtilité de ce mouvement est comme un réveil chaleureux et méditatif, dont les silences et les soupirs sont éloquents et significatifs. Le finale « Très modéré – En animant peu à peu » a été le moment pour le premier violon de confirmer ses capacités. Souci du timbre et couleurs libérées, rares, sont impressionnants, le rythme vivifiant. Les aventures tonales ici sont sombres mais jubilatoires; le mouvement, rempli des modulations transcendantes avec des intervalles stoïques et d’ostinato, reéalise une véritable extase sensorielle. Commentaire emprunté au compte-rendu critique de notre rédacteur Sabino Pena Arcia, à propos du concert du Quatuor Navarra, le 5 oct 2021 : LIRE ici la critique concert complète : https://www.classiquenews.com/paris-auditorium-du-louvre-le-5-octobre-2012-mozart-levinasdebussy-quatuor-navarra/
http://QUATUOR de Debussy Le Quatuor en sol mineur op. 10 de Claude Debussy composé en 1893, est une œuvre solitaire d’une grande variété structurelle et d’une fluidité de lignes comme d’harmonies surprenantes. L’indiscutable influence de Borodine et de Franck (la syntaxe formelle de l’un et la rhétorique cyclique de l’autre) cultive a contrario la grande originalité de Debussy, lequel façonne sa propre voix pour ensuite se libérer de tout cadre précédemment codifié. Le premier mouvement du quatuor « Animé et très décidé » commence avec la sûreté qu’un tel tempo impose. Le violoncelle est actif et parfois séducteur. Le discours de chaque instrument est d’une individualité étonnante ainsi que le traitement des thèmes musicaux. Un mouvement d’un caractère exotique et exubérant, ici le deuxième violon est complètement libéré, donnant un certain éclat païen et mystérieux où fusionnent et s’accordent énergie vitale et légèreté aérienne typique du Debussy symboliste. Dans le deuxième mouvement « Assez vif et bien rythmé » c’est le tour de l’alto de s’émanciper. L’atmosphère est dansante et toujours exotique, l’ostinato et le pizzicato de Debussy, désormais emblématiques, créent une ambiance qui peut avoir l’air tant tribal que cérémoniel. C’est un paysage musical mosaïque et exotiques, à la fois gitan et javanais.  L’Andantino qui suit est d’une douceur tranquille et planante, sensuelle, voire sublime. Comme si les instruments caressaient l’ouïe. Les musiciens jouent de façon transparente et méticuleuse, n’hésitant jamais devant le chromatisme hautement originel du compositeur. L’exubérante subtilité de ce mouvement est comme un réveil chaleureux et méditatif, dont les silences et les soupirs sont éloquents et significatifs. Le finale « Très modéré – En animant peu à peu » a été le moment pour le premier violon de confirmer ses capacités. Souci du timbre et couleurs libérées, rares, sont impressionnants, le rythme vivifiant. Les aventures tonales ici sont sombres mais jubilatoires; le mouvement, rempli des modulations transcendantes avec des intervalles stoïques et d’ostinato, reéalise une véritable extase sensorielle. Commentaire emprunté au compte-rendu critique de notre rédacteur Sabino Pena Arcia, à propos du concert du Quatuor Navarra, le 5 oct 2021 : LIRE ici la critique concert complète : https://www.classiquenews.com/paris-auditorium-du-louvre-le-5-octobre-2012-mozart-levinasdebussy-quatuor-navarra/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Concert précédent « coup de cour de CLASSIQUENEWS » :

_______________________________________

 



SCEAUX,  sam  19  nov  2022.  DUO
GEISTER. La Schubertiade invite
un duo de piano à la complicité
active. Agiles, inspirées, les 4
mains  égalent  en  vivacité  et
suggestion l’orchestre entier ;
d’autant  que  les  œuvres
choisies,  originellement  pour
orchestre sont transcrites pour
le  clavier  ;  le  transfert  ne
doit  pas  perdre  de  le
bouillonement originel. C’est là

tout le défi du duo… Le duo GEISTER a décroché en 2021 par le
1er prix du Concours International de l’ARD Munich, ainsi que
cinq prix spéciaux.

Couplés  à  la  Fantaisie  de  Schubert  –  l’une  des  dernières
partitions avant la disparition du compositeur, David Salmon
et  Manuel  Vieillard  expriment  la  fièvres  chorégraphique,
l’élan irrésistible des danses hongroises de Brahms (inspirées
d’airs populaires tziganes et slaves) ; surtout la suite du
ballet Petrouchka transcrite pour piano par Stravinsky lui-
même.

 

 

 

____________________

SCEAUX, Hôtel de ville
Samedi 19 novembre 2022, 17h

 Duo Geister / piano à quatre mains
 David Salmon et Manuel Vieillard

Brahms (danses hongroises, extraits)
Schubert (Fantaisie)

http://www.schubertiadesceaux.fr/


Stravinsky (Petrouchka)

RÉSERVEZ VOS PLACES directement
sur le site de La Schubertiade de Sceaux

http://www.schubertiadesceaux.fr/

 

 

 

Petrouchka, 1911
Chez  Petrouchka  (chorégraphie  initialement  écrite  pour
orchestre, créée au Châtelet en juin 1911), la marionnette
traversée par le souffle humain, s’incarne l’énergie tendre et
juvénile du folklore russe d’un souffle printanier échevelé
(la  Fête  populaire  de  la  Semaine  grasse  puis  Danse  russe
chantent l’ivresse d’une aube pleine de promesse dont l’hymne
mélodique enchante et enivre littéralement…). Même intensité
folklorique  et  sensualité  lumineuse  qui  s’épanouissent  au
début du 4è tableau (Fête populaire de la Semaine grasse, vers
le soir): véritable aube portant une espérance d’une subtilité
profuse…
Chaque interprète doit se montrer épatant du début à la fin de
la narration du ballet, offrant de la marionnette, un souffle
printanier d’une envergure héroïque… Le ballet accumule les
tableaux  particulièrement  caractérisés  en  un  foisonnement
sonore  rythmiquement  divers  et  très  contrasté  :  la  Fête
populaire de la Semaine grasse au soir, l’ivresse des Nounous,
L’ours et un paysan, d’une poésie infinie…

 

 

 

Visitez le site du DUO GEISTER :
https://www.geisterduo.com/

http://www.schubertiadesceaux.fr/
https://www.geisterduo.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

Approfondir

_________

 

Entretien Elisabeth Atanassov, directrice de la Schubertiade
de Sceaux
Présentation de la Saison 2022 – 2023

SCEAUX,  La  Schubertiade  (92).
Entretien  avec  Elisabeth
Atanassov,  directrice.  En
quelques  années,  le  cycle  de
musique de chambre que propose
chaque année La Schubertiade de

Sceaux s’est imposé comme un cycle incontournable qui perpétue
une riche tradition locale et fait résonner l’esprit fraternel
que Schubert et ses proches savaient entretenir à Vienne au
XIXè. Cette nouvelle saison (4è édition) malgré la pandémie et
l’obligation d’annuler toute la saison prévue en 20 / 21,
suscite une vive attente ; car La Schubertiade a su fidéliser
son public de plus en plus large (enfants et familles sont
conviées aux programmes « Bout’Schub », spécialement élaborés
pour  les  jeunes  spectateurs  et  leurs  parents).  L’offre

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/08/Schubertiade-de-Sceaux-Logo-copiable-logo-2018.png


musicale y est riche et complète, combinant autour du piano et
de Schubert, plusieurs programmes contrastés, conçus selon la
personnalité de chaque instrumentiste invité ; ici, le clavier
dialogue avec le violon, le violoncelle, la clarinette et même
cette année, la voix.
Chaque  mois  d’octobre  à  mars,  La  Schubertiade  affiche  le
samedi  après  midi  à  l’Hotel  de  Ville  même  de  Sceaux,  un
programme musical où qualité, engagement, souvent découverte
et  défrichement,  tempéraments  en  devenir  et  sensibilités
avérées, s’unissent pour le plaisir du public et pour servir
cet esprit d’ouverture fraternelle et de partage convivial
chers aux organisateurs, schubertiens fervents.

 

 

 

__________________________________

CLASSIQUENEWS  :  Selon  quels  critères  avez-vous  choisi  les
artistes invités pour cette nouvelle saison 2022 / 2023 de la
Schubertiade de Sceaux ?

ELISABETH ATANASSOV : Pierre-Kaloyann Atanassov, chargé de la
programmation artistique, fonctionne avant tout par coup de
cœur, sans obéir à des critères spécifiques préétablis : il
invite ainsi des musiciens qui l’ont touché lors de concerts
ou de rencontres, sans oublier des partenaires de musique de
chambre  avec  lesquels  il  est  invité  à  jouer  ou  des
propositions envoyées à La Schubertiade, comme par exemple
celle du duo Geister (piano quatre mains, concert du samedi 19
novembre 2022) que Pierre-Kaloyann avait retenue dès le départ
(et  qui,  entretemps,  a  d’ailleurs  gagné  le  prestigieux
concours international ARD de Munich). Il a également à coeur,
une ou deux fois par saison, de faire découvrir au public des
artistes rares en France – la clarinettiste israélienne Shelly
Ezra, qui poursuit une brillante carrière en Allemagne, en est



un exemple pour cette année. Les cas de figure varient donc,
mais  à  la  base,  demeure  une  compréhension  commune  de  la
musique et du rôle du musicien.
Il ajoute à cela un esprit de fidélité envers les professeurs
auprès desquels il s’est formé. Après Muza Rubackyté et Alain
Planès, nous avons ainsi la grande chance de pouvoir recevoir
le pianiste Itamar Golan qui partagera la scène avec la toute
jeune violoniste Marie-Aude Melliès pour le concert inaugural
du  samedi  15  octobre  2022,  notre  programmation  aimant  à
associer toutes les générations de musiciens, à l’apogée ou à
l’aube d’une carrière.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Que signifie pour vous le terme « Schubertiade
» ? Que signifie-t-il aujourd’hui et comment en réaliser les
enjeux et les composantes pour le public de Sceaux ?

ELISABETH ATANASSOV : Le terme « Schubertiade » est avant tout
synonyme  d’amitié  et  de  convivialité,  associée  à  un  haut
niveau  artistique.  A  notre  époque  marquée  par  un
individualisme  dû  notamment  aux  moyens  de  communication
dématérialisée, il y a un manque certain de réunion et de
contacts  entre  les  gens.  Les  rencontres  suscitées  par  la
beauté de l’Art en général et plus spécialement de la musique
sont un outil indéniable et indispensable de rapprochement et
d’enrichissement humain : la salle de l’hôtel de ville de
Sceaux, avec ses proportions adaptées à la musique de chambre,
permet des concerts à taille humaine. Et pour favoriser les
échanges, nous demandons à tous les artistes de présenter non
seulement les œuvres, mais aussi de nous faire part de leur
propre ressenti et de leur émotion vis à vis de ce qu’ils vont
interpréter. Enfin, les concerts sont toujours suivis d’une
rencontre autour d’un verre entre les artistes et le public,



ce qui permet également des échanges entre les auditeurs eux-
mêmes, prolongeant ainsi les émotions partagées ensemble en
silence.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : De quelle façon la période de la pandémie a-t-
elle marqué (le travail des) artistes et (le comportement du)
public ?

ELISABETH ATANASSOV : La pandémie et la crise qui s’en est
suivie a totalement anéanti les artistes qui se sont retrouvés
sans  travail  puisque  dans  l’impossibilité  d’exercer  leur
métier pendant les deux confinements. Il est évident que les
concerts  en  streaming  par  internet  n’ont  pu  en  aucun  cas
remplacer les concerts réels, bien sûr au niveau de l’alchimie
entre  public  et  artistes,  essence  même  du  concert,  mais
également en termes de revenu financier. Pour ce qui est de La
Schubertiade, elle n’a pas échappé à tout cela, la saison 2020
– 2021 ayant été entièrement annulée. Mais nous sommes heureux
d’avoir  pu  réinviter  pour  la  saison  passée  2021-  2022
l’ensemble des artistes prévus pour la saison annulée. Cela a
évidemment repoussé toutes les invitations ultérieures.
Concernant l’affluence du public, nous avons été fortement
impactés  avec  exactement  50%  d’auditeurs  en  moins  (nous
faisions régulièrement salle pleine avant la crise), certains
rendus frileux par le contexte, d’autres rebutés par le pass
sanitaire et enfin ceux dans l’impossibilité même d’assister à
certains concerts du fait du pass vaccinal.

 

 

 



CLASSIQUENEWS  :  Quelles  œuvres  et  quelles  formations
spécifiques aimez-vous favoriser tout le long d’une saison ?
Pourquoi ?

ELISABETH ATANASSOV : Concernant les œuvres, Pierre-Kaloyann
aime  à  laisser  chaque  artiste  ou  ensemble  libre  de  son
programme, sachant par expérience qu’il est plus agréable à un
musicien de jouer ce qui lui tient à cœur, tout en veillant à
la cohérence de l’ensemble de la saison.
Schubert, maitre du lied, est bien sûr toujours présent avec
cette année, la soirée du 11 février 2023 réservée à la voix,
celle de la très charismatique soprano Clémentine Decouture
entourée de plusieurs amis instrumentistes (piano : Pierre-
Kaloyann Atanassov, clarinette : Shelly Ezra, violoncelle :
Sarah Sultan) dans l’esprit même des concerts amicaux des
Schubertiades de Vienne.
Nous avons toujours par saison un concert consacré au piano,
avec  cette  année  le  récital  d’Aline  Piboule.  Artiste
attachante par son enthousiasme à composer des programmes dans
lesquels  elle  nous  fait  découvrir  des  pépites  hors  des
sentiers battus associées à des œuvres du grand répertoire
(concert du 14 janvier 2023).
Cette année les cordes seront également à l’honneur : pour la
première fois nous invitons une formation plus importante avec
un sextuor à cordes (2ème de Brahms, concert du 10 décembre
2022) associant le Quatuor Voce au violoncelle de Sarah Sultan
et à l’alto de Manuel Vioque-Judde. Ce dernier revient ensuite
le 25 mars 2023 pour clore en beauté et clarté la 4ème édition
de la Schubertiade de Sceaux avec son trio à cordes, le Trio
Arnold.
Et si tout se passe bien, nous prévoyons une formation encore
plus importante pour la saison 2023 / 2024 avec l’Octuor de
Schubert. Mais nous en reparlerons !

 

 



 

CLASSIQUENEWS  :  Outre  les  concerts  «  classiques  /
traditionnels », vous développez aussi une offre pour les
jeunes mélomanes et aussi les amateurs ? Pourquoi cette place
particulière à la sensibilisation et à la transmission ?

ELISABETH ATANASSOV : Pierre-Kaloyann Atanassov et l’équipe de
La  Schubertiade  sommes  conscients  que  les  enfants  n’ont
malheureusement pas assez d’occasions ni d’opportunités pour
se familiariser avec la musique classique et l’Art en général
qui suscitent l’émotion, la curiosité, l’éveil, apportant un
enrichissement  et  une  ouverture  sur  d’autres  mondes  par
rapport  à  ce  qui  est  proposé  aux  jeunes  dans  la  vie
quotidienne. A notre petite échelle, mais avec conviction,
nous  souhaitons  contribuer  avec  nos  spectacles  musicaux
Bout’Schub à destination des familles, à cet émerveillement et
cet  imaginaire  indispensable  à  l‘épanouissement  de  l’être
humain.
Cette année ce sera « le Roi qui n’aimait pas la musique »
musique de Karol Beffa sur un texte de Mathieu Laine (avec le
Trio Atanassov ; Magali Grillard, clarinette et Pierre Puy,
récitant). Depuis l’origine, les séances Bout’Schub font salle
pleine (nous avons dû refuser du monde) et cela ne s’est pas
démenti, y compris pendant la crise sanitaire contrairement
aux concerts traditionnels tout public.
Enfin, nous avons constaté que les amateurs de haut niveau
avaient très peu de possibilités de se produire en public, qui
plus est en bénéficiant d’un piano de concert. Grâce à notre
volet  «  A  vous  la  scène  »,  nous  permettons  ainsi  à  une
formation  sélectionnée  conjointement  avec  ProQuartet,
partenaire  de  l’évènement,  de  bénéficier  d’une  masterclass
donnée  par  notre  directeur  artistique,  suivie  d’un  court
concert de midi interprété par l’ensemble amateur.

 

 



 

Propos recueillis en septembre 2022

 

 

 

 

 

 

SELECTION STREAMINGS. Danse :
le 25 nov 2022. Double side,
Pärt,  Purcell  /  Raffo  /
Desnoyers

STREAMING, danse : le 25 nov 2022. Double
side, Pärt, Purcell / Raffo / Desnoyers.
Depuis Reggio Emilia (Italie), Operavision
diffuse  un  spectacle  lyrique  et
chorégraphique  «  Double  Side  »  couplant
l’univers de deux chorégraphes à découvrir
absolument, du Canada et de Cuba : Danièle
Desnoyers et Norge Cedeño Raffo.

La  Fondazione  Nazionale  della  Danza  /  Aterballetto,  une
structure pionnière de la danse en Italie, présentent les 2
chorégraphes  Danièle  Desnoyers  et  Norge  Cedeño  Raffo.  En

https://www.classiquenews.com/streaming-danse-le-25-nov-2022-double-side-part-purcell-raffo-desnoyers54058-2/
https://www.classiquenews.com/streaming-danse-le-25-nov-2022-double-side-part-purcell-raffo-desnoyers54058-2/
https://www.classiquenews.com/streaming-danse-le-25-nov-2022-double-side-part-purcell-raffo-desnoyers54058-2/
https://www.classiquenews.com/streaming-danse-le-25-nov-2022-double-side-part-purcell-raffo-desnoyers54058-2/
https://operavision.eu/performance/double-side


étroite collaboration avec l’Orchestre La Toscanini de Parme,
Teatro Municipale Valli Reggio Emilia, Double Side est ainsi
une performance pour danseurs, chanteurs, joueurs de cordes
sur une musique composée d’une suite de Purcell et du Stabat
Mater d’Arvo Pärt.

Desnoyers est originaire de Montréal, la métropole de la danse
moderne  canadienne,  où  son  style  léger  et  fluide  et  sa
compagnie  lui  ont  permis  de  s’imposer  sur  la  scène
contemporaine. Avec un sens aigu du théâtre, ses créations ont
toujours un rapport étroit avec la musique. Sa nouvelle œuvre
pour la Cie Aterballetto est basée sur une suite de Federico
Gon, un compositeur baroque italien qui s’est inspiré de Henry
Purcell.
Raffo, quant à lui, s’inspire de la musique religieuse, celle
contemporaine du néoclassique et mystique Arvo Pärt. Le jeune
chorégraphe, ancien soliste de Danza Contemporánea de Cuba, la
plus  importante  compagnie  de  danse  contemporaine  de  Cuba,
s’approprie le Stabat Mater de l’estonien Arvo Pärt comme un
rite d’adieu douloureux. Le compositeur estonien a mis en
musique un le texte médiéval sur la douleur de la Vierge.
L’émotion de la musique se traduit dans une danse expressive,
libre, pure. Comment retrouver espoir dans un monde en ruine
après  une  si  grande  perte,  comment  continuer  à  vivre  ?
interroge la danse de Norge Cedeño Raffo.

 

 

_________________________

Operavision, ven 25 nov 2022, 19h CET
En Replay jusqu’au 25 mai 2023 sur operavision
https://operavision.eu/performance/double-side

 

 

https://operavision.eu/performance/double-side


 

 

Programme

Stabat Mater (Arvo Pärt)
/ Chorégraphie : Norge Cedeño Raffo
Danseurs : Compagnia Aterballetto
Musiciens : Quartetto Motus
Theodora Io Koutsothodoru, soprano
Nicolò Balducci, contreténor
Kim Bowoo, ténor

With Drooping wings (Purcell)
/ Chorégraphie : Danièle Desnoyers
Danseurs : Compagnia Aterballetto
Musiciens : Quartetto Motus
Musique : An English Suite by Federico Gon from Henry Purcell
Interlude by Ben Shemie

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/norge-cedeno-raffo-cuba-danse-ballet-stabat-mater-classiquenews-operavision-streaming-novembre-2022.jpg


 

________________
Photo : Stabat Mater / Norge Cedeño Raffo / © Fondazione
Nazionale della Danza / Aterballetto

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent STREAMING / programme Operavision « coup de coeur »
de CLASSIQUENEWS :

__________________________________

OPERAVISION,  le  16  nov  2022  18h.
STRAUSS  :  Der  Rosenkavalier  –
OperaVision  diffuse  Der  Rosenkavalier
(1911), en direct de La Monnaie / De
Munt  depuis  Bruxelles.  L’énigme  du
temps résonne tout au long du livret
poétique  et  nostalgique  de  Hugo  von
Hofmannsthal,  familier  librettiste  de
Richard  Strauss,  lequel  remonte  le
temps  pour  une  évocation  pleine
d’élégance  et  de  raffinement  de  la
Vienne  du  XVIIIe  siècle.  Valses
sirupeuses et enivrées, style néo mozartien avec la puissance
d’un Wagner, l’écriture musicale de Strauss atteint ici un
sommet  en  délices  symphoniques.  Fidèles  à  leurs  valeurs
esthétiques, Strauss et Hofmannsthal restituent un monde idéal
hors des temps de guerre, hors de la barbarie ordinaire, dans

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/06/richard-strauss-102_v-image360h_-ec2d8b4e42b653689c14a85ba776647dd3c70c56.jpg


le palais de la Maréchale, princesse déjà âgée dont l’amant
(Octavian  /  Quinquin)  se  détourne  progressivement  et  lui
préfère une jeune beauté rafraîchissante, Sophie de Faninal, à
laquelle il exprime son désir lors de la fameuse remise de la
rose d’argent… La Maréchale exprime son renoncement à l’amour,
fruit désormais perdu à cause de sa beauté flétrie, cependant
que les deux jeunes amants incarnent en fin de partition, la
magie du désir naissant… (en un trio éperdu, suspendu avec La
maréchale).

 

 

 

 

 

__________________________________

VOIR le Chevalier à la rose / der Rosenkavalier, nouvelle
production présentée à La Monnaie Bruxelles (28 oct – 18 nov

2022) :

https://operavision.eu/performance/der-rosenkavalier-0


https://operavision.eu/performance/der-rosenkavalier-0
En replay jusqu’16 mai 2023

 

PLUS D’INFOS sur le site de La Monnaie / Bruxelles / The Munt
:
https://www.lamonnaiedemunt.be/fr/program/2299-der-rosenkavali
er

Durée : 4h20 – 2 pauses incluses
Diffusion sur Musiq’3, le 17 déc 2022
Mise en scène : Damiano Michieletto
Avec Sally Matthews (La Maréchale, princess von Werdenberg),
Matthew  Rose  (Baron  Ochs  auf  Lerchenau),  Michèle  Losier
(Octavian), Liv Redpath (Sophie von Faninal)…

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://operavision.eu/performance/der-rosenkavalier-0
https://www.lamonnaiedemunt.be/fr/program/2299-der-rosenkavalier
https://www.lamonnaiedemunt.be/fr/program/2299-der-rosenkavalier


Précédent STREAMING « coup de coeur » de CLASSIQUENEWS :

____________________________________________

 

 

INTERNET, replay : MOZART : Cosi
fan tutte (TCE, mars 2022)   –  
Così fan tutte est certainement,
de  tous  les  opéras  mozartiens,
celui  où  l’érotisme  affleure
d’une  manière  brûlante  :  ici,
deux  jeunes  femmes  que  leurs
fiancés ont laissées seules pour
rejoindre  le  front,  peinent  à
résister aux avances de nouveaux
prétendants…  Ainsi  font-elles
toutes /  » Cosi fan tutte « …

Les serments d’hier peuvent-ils demeurer toujours ? La musique
épouse le rythme haletant du livret et tous les registres
psychologiques d’un échiquier troublant ; aux deux couples
amoureux interchangeables, répondent la sagesse avisée voire
cynique  des  deux  âmes  plus  expérimentés  :  Don  Alfonso  et
surtout la servante Despina, prête à se déguiser pour tromper
les cœurs trop naïfs et favoriser l’œuvre de la tentation
déloyale…. Voyez plutôt cette action éloquente qui se joue à
Naples au XVIIIè dans laquelle Wolfgang offre une brillante et
sulfurence  leçon  de  réalisme  à  l’école  des  amants…  La
connaissance  qu’a  le  compositeur  du  cœur  humain  est
infaillible. Ce dernier opéra conçu avec Lorenzo Da Ponte le
révèle indiscutablement.

 

 

__________________________

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html


REPLAY diffusé le 12/11/22 à 21h10 / disponible sur CULTUREBOX
jusqu’au 12/05/23

VOIR COSI FAN TUTTE sur culturebox :
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-c
lassique/4269856-cosi-fan-tutte.html

 

 

 

 

 

 

PLUS D’INFOS sur le site du TCE Théâtre des Champs Elysées :
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2021-2022/opera-mis
-en-scene-1/cosi-fan-tutte-2

Distribution :

Laurent Pelly | mise en scène et costumes

Vannina Santoni | Fiordiligi
Gaëlle Arquez | Dorabella
Cyrille Dubois | Ferrando
Florian Sempey | Guglielmo
Laurène Paternò | Despina

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2021-2022/opera-mis-en-scene-1/cosi-fan-tutte-2
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2021-2022/opera-mis-en-scene-1/cosi-fan-tutte-2


Laurent Naouri | Don Alfonso

Le Concert d’Astrée
Chœur Unikanti | direction Gaël Darchen

Emmanuelle Haïm | direction

 

 

 

Photos : © V Pontet / TCE Paris 2022

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Précédent STREAMING opéra « coup de cœur de CLASSIQUENEWS » :

________________________________________

 

 

OPERAVISION,  le  22  juil  2022,
19h30.  PUCCINI  :  Turandot.
L’ultime  tragédie  amoureuse  de
Puccini  est  une  énigme,  ou
plutôt trois : car en résolvant
celles  de  la  princesse  vierge
Turandot, le prince tatar Calaf
lie son destin à une jeune femme

frigide, qui a juré de venger son aïeule… L’empereur de Chine
règne sur la Cité interdite de Pékin. Et sa fille Turandot
entraîne la mort par décapitation de tous les prétendants qui
ne parviennent pas à résoudre ses énigmes. Jusqu’à Calaf,
intrépide et astucieux qui cependant veut être aimé par celle
qui souhaite néanmoins sa mort. Inachevé, l’opéra de Puccini
est  ici  présenté  dans  le  finale  écrit  par  Luciano  Berio
(2002). Le metteur en scène Daniel Kramer à Genève transpose
le vieux conte de fées dans un monde futuriste où la magie de
Turandot fait loi. Dans un jeu télévisé dystopique, qui n’est
pas sans rappeler Hunger Games, la princesse orchestre la
surveillance de masse : les hommes sont abattus et la race
humaine n’est reproduite qu’en laboratoire. Pour la première
fois,  le  collectif  artistique  teamLab  livre  une  nouvelle
scénographie mêlant les technologies visuelles de pointe pour
exprimer un monde fascinant et terrifiant. Le chef Antonino
Fogliani  dirige  une  distribution  avec  Ingela  Brimberg  qui
revient  à  Genève  dans  le  rôle  de  la  terrible  princesse
chinoise, après sa performance dans le rôle-titre d’Elektra,
diffusé aussi sur OperaVision.

________________________________________

https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298


Opéravision, 22 juil 2022, 19h30
En replay jusqu’au 22 janv 2023

https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=Op
eraVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-

JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a
-100559298

________________________________________

 

 

LIRE aussi notre critique complète de TURANDOT de Puccini à
l’Opéra de Genève / Kramer / Fogliani – par notre envoyé
spécial à Genève, Florent Coudeyrat (représentation du 24 juin
2022):
…  »On  aime  aussi  l’investissement  dramatique  éloquent  de
Teodor Ilincăi, qui donne à son Calaf des traits déchirants
d’humanité, en miroir de son parcours initiatique. Si quelques
changements de registre laissent entrevoir des différences de
style entre l’émission en pleine puissance et les parties en
cantabile, de même qu’une tenue de note un peu courte par
endroits, le Roumain emporte l’adhésion par sa sincérité et sa
vaillance sur la durée.

A ses côtés, Ingela Brimberg assume son rôle difficile avec
courage, mais déçoit dans les parties en suraigu, arrachées
avec un effort trop audible, au détriment de la beauté du
timbre. C’est d’autant plus regrettable que la Suédoise donne
elle  aussi  une  incarnation  engagée,  à  l’instar  de  la
superlative Liù de Francesca Dotto, très à l’aise au niveau
technique. Il ne lui reste qu’à donner davantage d’émotion à
son chant, parfois un rien trop propre, pour nous emporter
davantage,  notamment  dans  sa  scène  finale.  Quelle  classe
vocale  pour  le  chant  altier  et  noble  de  Liang  Li,  très
applaudi en fin de représentation… ».
http://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-grand-theat

https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298


re-le-24-juin-2022-puccini-turandot-antonino-fogliani-daniel-
kramer/

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Précédent STREAMING « coup de coeur » de CLASSIQUENEWS :

____________________________________________

 

 

 

Salzbourg, août 22. PUCCINI : Trittico / Welzer-Möst. Vedette
indiscutable par son chant sobre et musical, la soprano Asmik
Grigorian qui endosse les 3 rôles féminins de chacun des 3
drames enchaînés, a particulièrement convaincu sur la scène
autrichienne estivale ; tout allant de plus en plus dans le
drame et la dignité tragique ; de l’adolescente amoureuse
Lauretta, innocente dans Gianni Schicchi, à Giorgetta, épouse
malheureuse, libertairemais finalement détruite ; surtout Suor
Angelica,  sour  de  souffrance  et  de  contrition,  finalement
libérée,  suicidaire  après  la  découverte  d’une  terrible
nouvelle, celle de la mort de son fils…
L’actrice se révèle peu à peu à mesure de l’épaisseur des 3
portraits  féminins,  offrant  en  fin  d’action,  un  cri  de
liberté,  en  phase  avec  une  mise  en  scène  sobre  et
particulièrement efficace qui montre la salvation d’une âme
coupable et humble, trompée et démunie, mais qui concentre
toute la tendresse de Puccini. La fin est bouleversante quant
celle qui s’est percé les yeux, voit son fils mort il y a deux
années sans qu’elle en a été informée.

 



Triomphe à Salzbourg 2022

Asmik Grigorian fabuleuse et incandescente
Angelica

 

Auparavant, le chef Franz Welser-Möst poursuit dans la fosse
de Salzbourg, sa complicité avec les Wiener Philharmoniker
(qu’il a dirigé à nombreuses reprises dont pour le concert du
Nouvel An hypermédiatisé le 1er janvier 2018 ???) – Welser-
Möst  exprime  la  charge  ironique  voire  cynique  (Gianni
Schicchi),  tragique  et  même  désespérée  (Il  Tabarro  puis
surtout Suor Angelica) d’un Puccini atteignant lors de la
création à New York (1918) le sublime lyrique, dans ce mariage
naturel  entre  fluidité  cinématographique  des  séquences  et
situations, et vivacité enivrée de la parure orchestrale. Chef
et orchestre éclairent ainsi le réalisme cru et direct d’après
La Divine Comédie de Dante dont s’inspirent compositeur et
librettiste.
Bien que Christof Loy bouleverse l’ordre des 3 drames en un
acte,  commençant  par  Schicchi  (son  délire  infernal  et
machiavélique),  puis  s’achevant  par  la  promesse  du  pardon
voire  le  paradis  pour  une  Angelica  finale,  quand  même
suicidaire  et  totalement  détruite.  Loy  attendri  par  son
héroïne, en fait une mère aveugle, déjà morte, mais rassérénée
enb  lotissant  son  fils  mort  dans  ses  bras.  Son  apothéose
fusionne avec l’image bouleversante de l’innocence sacrifiée.
Une scène comme il a été dit précédemment, déchirante et un
très fort moment théâtral.

https://www.arte.tv/fr/videos/110428-001-A/giacomo-puccini-il-trittico/


Le soin dans le jeu d’acteurs se lit aussi avec bonheur dans
Il Tabarro car ici c’est avec justesse le mort de l’enfant qui
scelle la rupture du couple Michele et Giorgetta ; ou dans
Suor Angelica, la confrontation de la tante amorale et froide
(Karita  Mattila)  qui  obtient  la  signature  de  la  Sœur
sacrifiée, emmurée, maudite. Le comble du sordide est atteint,
…  ce  qui  transcende  davantage,  par  un  effet  de  contraste
vertigineux, le « rêve » d’Angelica à la fin, en femme libre
et mère enfin comblée.

De quoi réaliser sur la scène (vaste) du Festspeilhaus de
Salzbourg, l’inimité psychologique de chaque protagoniste. En
soi un premier défi réussi. Cette production est plus que
convaincante  :  éblouissante  par  son  intelligence  (et  son
respect des partitions).

 

__________________________________________
CRITIQUE, opéra. SALZBOURG, le 13 août 2022. PUCCINI : Il
Trittico.  Welser-Möst  /  C  Loy.  Asmik  Grigorian  (Lauretta,
Giorgetta, Suor Angelica), … Wiener Philharmoniker. Photos : ©
Monika Rittershaus Salzburg festspiel 2022

REVOIR sur ARTEconcert, Il Trittico de Puccini, Salzbourg 2022
(Gioanni  Schicchi,  Il  Tabarro,  Suor  Angelica)  :
 https://www.arte.tv/fr/videos/110428-001-A/giacomo-puccini-il
-trittico/

 

 

 

 

 

 

https://www.arte.tv/fr/videos/110428-001-A/giacomo-puccini-il-trittico/
https://www.arte.tv/fr/videos/110428-001-A/giacomo-puccini-il-trittico/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précent streaming opéra « coup de cour de CLASSIQUENEWS  » :

 

____________________________________

 

STREAMING. Opéra de PARIS. Le RING 2020 de Philippe JORDAN
– Opéra de Paris / Offre Opéra chez soi : retour sur le RING
de WAGNER 2020, Philippe Jordan – Fin novembre 2020, Philippe
Jordan dirige L’Anneau du Nibelung à l’Opéra Bastille et à
l’Auditorium de Radio France, avec l’Orchestre et les Chœurs
de l’Opéra national de Paris. C’est sa dernière production,
conculant son mandat de directeur musical de la Maison lyrique
parisienne. Enregistré en version concert pour être retransmis
sur France Musique du 26 décembre au 2 janvier 2021, le cycle
avait d’abord été prévu en version scénique avec mise en scène



par Calixto Bieito mais un an plus tard, en mars 2020, la
crise  sanitaire  contraignait  l’Opéra  à  annuler  les
représentations de L’Or du Rhin et de La Walkyrie. Au final
deux cycles en version concert prévus à l’automne 2020 : l’un
à l’Opéra Bastille et l’autre à Radio France. En octobre 2020,
à l’annonce de la fermeture des théâtres jusqu’à fin décembre,
Alexander  Neef  qui  avait  pris  ses  fonctions  de  directeur
général un mois plus tôt (avec un an d’avance), choisissait de
maintenir le Ring sous la forme d’un enregistrement.  Malgré
les difficultés liées à la crise sanitaire, les multiples
péripéties et nécessaires adaptations, ce Ring aura pu aboutir
grâce  à  un  engagement  farouche  et  collectif…   Retour  sur
l’aventure du Ring 2020 à l’Opéra de Paris.

 

 

 

__________________________________________

VISIONNER le docu : Une odyssée du Ring – Un film de Jérémie
Cuvillier / 53 mn
https://chezsoi.operadeparis.fr/carrousel/videos/une-odyssee-d
u-ring
 

 

 

 

 

https://chezsoi.operadeparis.fr/carrousel/videos/une-odyssee-du-ring
https://chezsoi.operadeparis.fr/carrousel/videos/une-odyssee-du-ring


CD, DVD, Livres – les CLICS
de CLASSIQUENEWS ( critiques
)

CD, DVD, Livres – les CLICS de
CLASSIQUENEWS – retrouvez ici notre
sélection des meilleures réalisations
récentes cd, dvd, livres distinguées par la
Rédaction de CLASSIQUENEWS – chacune s’est
vue décerner une très bonne notation voire
la récompense suprême : le CLIC de
CLASSIQUENEWS   –   Pour lire la critique

complète, cliquez sur le visuel de couverture du titre
concerné (cd, dvd, livres).

 

 

 

 

 

 

 

 

Octobre et novembre 2022

sélection cd, dvd, livres
 

 

https://www.classiquenews.com/cd-dvd-livres-les-clics-de-classiquenews/
https://www.classiquenews.com/cd-dvd-livres-les-clics-de-classiquenews/
https://www.classiquenews.com/cd-dvd-livres-les-clics-de-classiquenews/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/CLIC-MACARON-CLASSIQUENEWS-avec-mention-logo-complet-2.jpg


 

 

 

Coup de cœur spécial automne 2022

______________________________

 

CD événement. BRUNO PROCOPIO :
Variations Goldberg / 1 cd

PARATY   –   C’est pour Bruno
Procopio, l’enregistrement qui
sonne comme un accomplissement,
prolongeant un long travail sur

Bach, précédemment réalisé à
travers l’Intégrale des

Partitas, l’intégrale des
sonates pour viole de gambe et

clavecin, sans omettre
l’intégrale des sonates

Württemberg de son fils, C.P.E. Bach. Il était nécessaire de
couronner ce cheminement personnel et artistique par le sommet

pour clavecin, les Variations Goldberg.
Enregistré à l’Abbaye de Royaumont, le claveciniste et chef

d’orchestre – heureux et récent fondateur du JOR, Jeune
Orchestre Rameau, affirme une compréhension spécifique de JS
Bach, en particulier à travers les Goldberg ; jouant sur un

Ruckers double à petit ravalement (A. Kilström, 2000, Suède),
Bruno Procopio aborde Bach avec éloquence et sérénité,

soulignant l’équilibre et l’urgence de la forme musicale ; la
simplicité articulée du geste l’emporte sur tout fausse

intériorité, éclairant l’architecture contrapuntique comme peu
avant lui.

 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-bruno-procopio-variations-goldberg-1-cd-paratycd-critique-mozart-betulia-liberata-talens-lyriques-2-cd-aparte-2019/


 

 

 

 

 

 

 

______________________________________________

 

 

 

 

CRITIQUE  CD,  événement  –  Elsa  Moatti,
violon : EXILS (1 cd Klarthe, nov 2021) –
L’exil  est  une  voie  qui  structure  et
façonne,  détermine  et  accomplit  plutôt
qu’il  n’accable  et  condamne.  Le  chemin
parcouru, la traversée nourrissent ici un
destin qui s’avère lumineux. L’exil n’est
pas une fatalité c’est une force qui même

imposée, enrichit. Il réveille souvenirs, convoque les absents
auxquels le violon prête sa voix… Le programme est ainsi conçu
comme une remémoration naturelle, l’activité d’une mémoire qui
découvre et se re-découvre.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-elsa-moatti-violon-exils-1-cd-klarthe-nov-2021/


 

 

 

CRITIQUE CD événement. TRIFONOV : BACH :
The  Art  of  life  (2  cd  /  1  Blu-ray  –
Deutsche  Grammophon,  oct  2021)  –  CLAN
LUMINEUX : La Famille Bach, père & fils  –
 CD1  –  D’abord  saluons  l’agilité  et
sensibilité  dont  le  jeu  liquide,
transparent,  d’une  tendre  douceur  très
articulée  et  jamais  creuse,  indique

l’essence prémozartienne du premier Bach ici, Johann Christian
(1735  –  1782)  qui  fusionne  virtuosité  enivrante,  élégance
racée  et  sous  les  doigts  inspirés  de  Daniil  Trifonov,
délicatesse,  flexibilité,  sobriété.  Beau  contraste  avec  la
pudeur mélancolique de la Polonaise de Wilhelm Friedemann(170-
1784). Un pas est franchi avec l’éloquence dramatique, plus
nuancée  encore  avec  le  Rondo  de  CPE  Carl  Philip  Emanuel
(1714-1788) qui touche davantage par sa profondeur …

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD événement. MONTEVERDI : Vespro di Natale (La
Cetra / Marcon – 2 cd DG Deutsche Grammophon) – A la mi

temps du XVIIè, Venise à l’époque de Monteverdi et de ses
contemporains confirment l’attractivité de la cité des doges ;
l’élite européenne ne manque aucune des célébrations de Noël à
la Basilique Saint-Marc dont Claudio est le maître incontesté.
A défaut de l’acoustique si particulière de la Basilique du

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-trifonov-bach-the-art-of-life-2-cd-1-blu-ray-deutsche-grammophon-oct-2021-la-famille-bach/
https://store.deutschegrammophon.com/p51-i0028948629770/la-cetra-andrea-marcon/claudio-monteverdi-vespro-di-natale-christmas-vespers/index.html
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-monteverdi-vespro-di-natale-la-cetra-marcon-2-cd-dg-deutsche-grammophon/


doge, Andrea Marcon et ses équipes de La Cetra (basés à Bâle,
Suisse)  entendent  reconstituer  (ici  à  Trévise)  les  plans
sonores, la magnificence à la fois détaillée et voluptueuse
d’un temps important de la liturgie vénitienne du premier
Baroque.

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD événement. Codex Las
Huelgas  (Jordi  Savall  –  1  cd
ALIA VOX, 2021) – Enregistré à
l’Abbaye  de  Fontfroide
(Narbonne)  à  l’été  2021,  ce
nouvel  enregistrement  bénéficie
de l’approche toujours vivace et
caractérisée  du  chef  Catalan,
ici entouré des chanteurs de la
Capella  Reial  de  Catalunya  et
des  instrumentistes  d’Hesperion
XXI – à travers les très riches polyphonies de ce manuscrit
emblématique, dont les pièces sont réunies vers 1325, les
interprètes  expriment  jusqu’à  l’ivresse  fervente  de  pièces
toujours conservées dans leur lieu originel (- le monastère
cistercien près de Burgos, sur le chemin de Compostelle), et
dont les sources remontent  3 siècles avant leur recollement.
Les  11  morceaux  ainsi  sélectionnés  rendent  compte  de  la
diversité  du  corpus  découvert  en  1904  (!),  un  flamboyant
réservoir  de  formes  musicales  et  chorales,  de  styles  et
d’effectifs variés qui remontent jusqu’au IIIè siècle en Syrie



: il s’agit donc de textes chantés et instrumentalisés qui
composent le socle commun de l’Europe croyante, où se précise
le culte central à la Vierge (protectrice du couvent de Las
Huelgas)  ;  où  règnent  les  animaux  entre  autres,  en  un
bestiaire dont le lion, l’aigle, le poisson, la colombe ou le
pélican  indiquent  plusieurs  visages  de  la  foi  chrétienne,
autant  de  symboles  hautement  poétiques  (exit  les
«  abominables  »  mouches  car  démoniaques)  qui  excitent
l’imaginaire et la ferveur. S’affirme aussi dans ce vaste
panorama  musical,  la  révolution  de  l’Ars  Nova  (plusieurs
mélodies  indépendantes  chantées  simultanément)  ciselée  par
l’école  de  Note-Dame,  Philippe  de  Vitry  et  Guillaume  de
Machaut.

Jordi Savall élabore toute une palette d’accents et de nuances
exquises qui ressuscitent l’activité parfois brûlante de la
prière et des hymnes d’adoration ; aux côtés des voix de
femmes (les nonnes du couvent pour l’alternatim monodique),
les hommes (les chapelains du chœur dans l’architecture des
polyphonies) se répondent d’une pièce à l’autre, et aussi
jouent ensemble. Les visions du Prophète Ezechiel reprennent
vie ; la figure mariale s’incarne aussi , avec le mystère
impénétrable  de  la  Conception  («  O  Maria  stella,  Virgo
davitica…  »),  sans  omettre  le  chant  de  consolation  et  de
compassion des motets réunis dans le programme (entre autres :
« Alpha, bovi et leoni »). La texture des voix, la parure
restituée  des  instruments  dont  les  timbres  scintillent
(flûtes, cloches, harpe, psaltérion…) accréditent la lecture,
aussi  engagée  qu’orfévrée.  Plus  d’infos  sur  le  site  de
l’éditeur ALIA VOX :
https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/codex-las-huelgas/

 

 

 

https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/codex-las-huelgas/


 

 

 

CRITIQUE CD. Dvořák: Legends Op. 59, Czech
Suite  Op.  39  /  Cristian  Măcelaru,  WDR
Sinfonieorchester (1 cd LINN)   –   Le
label  Linn  inaugure  ainsi  un  cycle
enregistré avec le WDR Sinfonieorchester,
phalange  basée  à  Cologne  dont  on  mesure
toujours  mal  l’historique  musical  et  la
longue  tradition  interprétative.

L’excellent maestro Cristian Macelaru insuffle aux deux cycles
la  verve  et  la  vitalité  requises,  soulignant  l’imaginaire
gorgé de couleurs d’un Dvorak qui regarde ici beaucoup du côté
du  Beethoven  de  la  Pastorale  (Symph  n°6  :  développement
dramatique, bois et cuivres à la fête, souplesse rubannée des
cordes.)… Legendes opus 59 s’impose par sa force rustique, ses
contrastes pastoraux dans une version orchestrale conçue par
Dvorak après la version originelle pour piano (4 mains).

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-dvorak-legends-op-59-czech-suite-op-39-cristian-macelaru-wdr-sinfonieorchester-1-cd-linnpontoise-35e-festival-baroque-3-derniers-concerts-14-16-17-oct-2020/


CRITIQUE CD événement. SCHUMANN : intégrale
des symphonies (1-4). Staatskapelle Berlin,
Daniel Barenboim, Deutsche Grammophon   – 
 Voici  assurément  une  nouvelle  intégrale
Schumann passionnante à divers titres : et
peut-être le dernier legs de Barenboim au
disque… Flux continu, organiquement actif,
clarté des cordes et des bois, somptuosité

des cuivres gorgés de rondeur enivrée, majestueuse… le geste
de  Daniel  Barenboim  semble  renouveler  par  son  lyrisme
équilibré,  son  autorité  architecturale  la  réussite  de  ses
récentes symphonies d’Elgar pour Decca.

 

 

 

CRITIQUE CD. RAMEAU chez La Pompadour : Le
retour d’Astrée / Les sybarites (LN Bestion
de Camboulas, 1 cd Alpha, Périgueux août
2021)   –   Rameau et La Pompadour : les 2
piliers  d’un  âge  d’or  artistique.  Tout
commence en 1745, quand après sa « guérison
miraculeuse » à Metz, Louis XV rencontre
pendant les fêtes mariales du Dauphin, sa

future  maîtresse,  Jeanne  Poisson,  bientôt  marquise  de
Pompadour, favorite et amie pendant 20 ans. C’est elle qui
extrait  le  souverain  de  sa  léthargie  mélancolique  voire
dépressive,  grâce  aux  divertissements  et  fêtes  qu’elle
favorise avec la sensibilité et le style idéal que l’on sait.
Plus que Mondonville, plus jeune, c’est Rameau, compositeur en
titre qui lui livre la musique dont elle rêve : éclatante,
raffinée, tendre et spectaculaire…

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-schumann-integrale-des-symphonies-1-4-staatskapelle-berlin-daniel-barenboim-deutsche-grammophon/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-rameau-chez-la-pompadour-le-retour-dastree-les-sybarites-ln-bestion-de-camboulas-1-cd-alpha-perigueux-aout-2021/


 

 

 

CRITIQUE  CD,  événement.  BLANCHE  SELVA,
transcriptions pour piano (Franck, D’Indy,
Séverac)  –  Christophe  Petit,  piano.
Enregistré  en  juin  2021  –  1  cd  CIAR
classics.  Blanche  Selva,  transcriptrice.
Voilà un programme qui tout en dévoilant le
talent créatif de la compositrice Blanche
Selva  (1884-1942), indique dans ses choix

les filiations oubliées : Blanche Selva demeure une interprète
particulièrement inspirée de D’Indy ; œuvra pour la diffusion
de Franck ; s’imposa comme « l’alter ego » de Séverac. A
travers ses transcriptions, s’affirme une pianiste virtuose
qui a compris les enjeux expressifs et techniques, poétiques
voire philosophiques de chaque écriture à sa source; pour
chaque pièce transcrite, Selva, parfaite élève de la Schola
Cantorum, mesure, commente, sublime

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-blanche-selva-transcriptions-pour-piano-franck-dindy-severac-christophe-petit-piano-1-cd-ciar-classics/


CRITIQUE CD. MEYERBEER : Robert le diable.
M Minkowski – 3 cd Palazzetto Bru Zane  –
 En  réussissant  l’équation  grandiose  et
intimisme,  spectaculaire  et  tendresse
pathétique,  collectif  et  individualités,
Robert le Diable créé en 1831 (opéra Le
Peletier)  est  un  modèle  opératique   du
«  grand  opéra  »  à  la  française  ;  la

présente lecture unifie cette totalité en apparence éclectique
; elle reprécise le relief des personnalités, comme l’enjeu
des ensembles. Dans un contexte de manipulation diabolique,
riche  en  apparitions  surnaturelles  s’impose  évidemment  la
fameuse pantomime au tombeau de Sainte-Rosalie, peinte par
Degas, tableau des nonnes, fermant l’acte III, qui pilotées
par Bertram, envoûtent et séduisent littéralement, à coup de
bassons sardoniques et grimaçants,… le trop naïf Robert, objet
d’une emprise infernale. 

 

 

 

 

CRITIQUE CD, événement. VALENTIN SILVESTROV
:  Maidan  2014,  Kyiv  chamber  Choir  –  M
Hobdych (1 cd ECM New series, 2016)   –  
 Après  l’attaque  des  Russes  contre
l’Ukraine  (24  fév  2022),  le  compositeur
ukrainien  Valentin  Silvestrov,  84  ans,
quitte Kyiv, la capitale, le 6 mars avec sa
fille,  …  et  une  valise  remplie  de

partitions ; il fuit ainsi sa ville natale (où il naquit en
1937)  pour  Berlin,  rejoint  après  3  jours  d’un  périple
difficile. Depuis lors, exilé, réfugié, Silvestrov partage le
sort de millions d’Ukrainiens.

https://www.classiquenews.com/critique-cd-meyerbeer-robert-le-diable-m-minkowski-3-cd-palazzetto-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-valentin-silvestrov-maidan-2014-kyiv-chamber-choir-m-hobdych-1-cd-ecm-new-series-2016/


Le  sujet  de  cet  enregistrement  réalisé  en  2016  en  la
Cathédrale Saint-Michel) est Maidan, formidable manifestation
ukrainienne de fév 2014 (ou révolution ukrainienne) contre le
parti  pro  russe  et  pour  le  rapprochement  avec  l’Union
Européenne.  Silvestrov  depuis  lors  a  réalisé  comme  une
chronique  musicale  portant  témoignage  des  événements
politiques qui bouleversent le destin de la nation ukrainienne
…

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD événement. INSIEME (ensemble) :
Jonas Kaufmann / Ludovic Tézier – A Pappano
(1 cd SONY classical – Rome, mai 2021)   –
  Les confinements imposés par la pandémie
de la covid ont exposé leur engagement pour
libérer l’activité des artistes ; ensemble
(Insieme)  les  deux  solistes  lyriques,
chacun champion dans leur catégorie vocale,

se sont liés indéfectiblement, en particulière artistiquement
comme en témoigne ce somptueux récital à deux voix qui sublime
surtout  l’écriture  verdienne  de  la  Forza  del  destino  et
d’Otello…

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-insieme-ensemble-jonas-kaufmann-ludovic-tezier-a-pappano-1-cd-sony-classical-rome-mai-2021/


 

CRITIQUE  CD  événement.  «  SECRET  LOVE
LETTERS  »  /  Lisa  Batiashvili,  violon  :
Franck, Szymanowski, Chausson. Philadelphia
Orchestra,  Y  Nézet-Séguin  [1  cd  Deutsche
Grammophon  -2022]  –  En  abordant
l’élégantissime et si subtile Sonate pour
violon et piano de César Franck (1886), la
violoniste  Lisa  Batiashvili  affirme  un

tempérament artistique aussi ambitieux qu’original. Elle étire
une sonorité riche en nuances, soignant l’intensité du chant,
sa profondeur, sa grande pudeur élégiaque. En étroite fusion
avec son partenaire familier, le pianiste Giorgi Gigashvili,
le  violon  rayonne  de  souplesse,  de  couleurs,  de  nuances…
n’écartant ni la puissance mélodique, ni la complexité de
l’architecture qui unifie chaque mouvement, les accordant en
un  continuum  organique  au  souffle  souverain,  soulignant
combien  chacun  découle  du  précédent  grâce  au  principe
cyclique.

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD. OLIVIA GAY : Whisper Me A Tree
–  Olivia  Gay,  violoncelle  —  Orchestre
national  de  Cannes  –  Benjamin  Lévy,
direction – 1 cd Fuga Libera – Le parcours
de  ce  programme  très  équilibré  répond
idéalement à l’engagement de l’interprète
pour la défense de la nature, des arbres,
pour  la  sanctuarisation  des  forêts…  Les

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-secret-love-letters-lisa-batiashvili-violon-franck-szymanowski-chausson-philadelphia-orchestra-y-nezet-seguin-1-cd-deutsche-grammophon-2022pu/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-olivia-gay-whisper-me-a-tree-olivia-gay-violoncelle-1-cd-fuga-liberapublications-opera-magazine-n106-mai-2015-piotr-beczala/


motifs et sujets célébrant la nature et le chant du vivant
ainsi  suggérés  se  réalisent  au  fur  et  à  mesure,  dans  le
passage  d’une  partition  à  l’autre.  D’Elgar,  on  distingue
l’élégance  bienheureuse,  la  nonchalance  allégée  pour  un  «
matin » d’une sérénité voluptueuse ; le « Papillon » de Fauré
entame sa course volubile, prétexte à une séquence souple et
active – Dans « Three High Places », Adams joue sur les
vibrations et un jeu arachnéen, ciselé, évanescent en phase ou
à  l’écoute  des  résonances  ténues,  du  microcosme  et  des
éléments immatériels comme le souffle d’Eole, claire référence
au « vent à Maclaren ».

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD événement.  Fauré dramaturge –
MUSICA  NIGELLA,  Takénori  Némoto  –  1  cd
Klarthe records)  –  Takénori Némoto et son
ensemble  chambriste  Musica  Nigella
cultivent  la  transparence,  la  couleur  et
les  nuances  ;  une  équation  qui  va
idéalement aux pièces de ce programme qui
met l’accent sur le Fauré « dramaturge »,

https://www.klarthe.com/index.php/en/records-en/faure-le-dramaturge-detail


auteur de musiques pour la scène… Le chef japonais est aussi
cor  solo,  aujourd’hui  reconnu  ;  d’où  cette  sensibilité
instrumentale  spécifique  qui  se  manifeste  dans  des
équilibrages sonores ciselés, en parfaite symbiose avec la
délicatesse  fauréenne,  sommet  de  la  suggestion  et  des
harmonies  subtiles.  

Dès la Pavanne (portrait de la Comtesse Greffulhe, égérie de
Proust et modèle probable de sa Comtesse de Guermantes), la
ligne du cor (mais aussi de chaque instrument soliste exposé)
se détache avec une clarté enivrante ; voilà la marque de ce
cycle  raffiné  :  sa  transparence  sonore  et  sa  somptueuse
sensibilité  instrumentale.  La  Pavane,  entre  tendresse  et
mesure, s’impose ; on comprend dès lors qu’elle fut mise en
ballet par Leonid Massine pour les Ballets Russes, 30 ans
après sa création en 1887 ; que Fauré l’ait intégré dans le
cycle « Masques et Bergamasque ». 

Les pièces maîtresses sont ici « Shylock » (1889, dans la
version restaurée par Némoto lui-même) et surtout la suite de
« Pelléas et Mélisande » (1989, orchestration de Koechlin).
S’y joint le cycle inédit du « Voile du bonheur » (1901) enfin
de « Masques et Bergamasques » de 1919, qui a l’exception de
« Pastorale », recycle des morceaux antérieurs. Commande du
Prince de Monaco (Albert Ier), les 4 pièces ainsi enchâssées
forment après la guerre, un sommet néoclassique qui célèbre le
génie rassurant et ultra poétique de Fauré à l’Entre deux
guerres. 

Shylock diffuse une sensualité fleurie que certains trouveront
maniérée, « vieille France », mais l’intervention de chaque
instrumentiste  sculpte  une  architecture  élégantissime  où
brille le sens de la couleur et du timbre ; où rayonne aussi
le timbre clair, vaillant de Cyrille Dubois dans les deux airs
(1 et 4, Prélude puis Madrigal). Même ivresse suspendue pour
la Chanson de Mélisande où le soprano shakespearien / ophélien
(texte en anglais) de Cécile Achille brille comme un diamant
précieux.  Pour  ses  phrasés  évocateurs,  son  intelligence



sonore, l’originalité des pièces assemblées, le programme est
superlatif. D’où notre CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2022.

_____________________________________

CRITIQUE CD, événement. Fauré dramaturge – MUSICA NIGELLA,
Takénori Némoto. Enregistré en mai 2021 – 1 cd Klarthe records
– PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur Klarthe records / 
https://www.klarthe.com/index.php/en/records-en/faure-le-drama
turge-detail

 

 

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE,  CD  événement.  Muriel
CHEMIN  :  Intégrale  BEETHOVEN
piano  sonatas  /  sonates  pour
piano (Odradek records 2022 – 10
cd box)   –   L’approche est
d’autant plus juste et engagée
que  Ludwig  est  depuis  des
années,  certainement  depuis
toujours,  le  compagnon  de  la
pianiste  (lauréate  du  Concours
Hennessy-Mozart). Si son maître,
Jean Manuel, lui a inculqué le

goût des auteurs germaniques et russes, sans compter Wagner,

https://www.klarthe.com/index.php/en/records-en/faure-le-dramaturge-detail
https://www.klarthe.com/index.php/en/records-en/faure-le-dramaturge-detail
https://www.classiquenews.com/critique-cd-muriel-chemin-integrale-beethoven-piano-sonatas-sonates-pour-piano-odradek-records-2022-10-cd-box/


si Maria Tipo lui a fait travaillé Mozart, Haydn et Schumann,
c’est pourtant Beethoven que son coeur place au devant de tout
et des autres. Celle qui a enseigné en Italie et en Autriche
est moins connue en France où l’on semble (re)découvrir des
affinités réelles, mystérieuses, irrésistibles avec Beethoven.
De  fait,  chaque  gravure  de  Beethoven  lui  a  valu  une
reconnaissance unanime, dont celle du maestro Giulini, entre
autres, admiratif après l’écoute des 3 dernières Sonates.

 

 

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE – CD Livre PROUST / Trio George Sand : Écrits dans
une sorte de langue étrangère (2 cd Elstir) – oct 2022.

Pour le centenaire de la mort de Marcel
Proust (18 nov 1922), le Trio George
Sand  réunit  un  brillant  aréopage
artistique  (entre  autres  :  Belinda
Cannone,  Elsa  Fottorino,  Jérôme
Prieur,…)  pour  célébrer  l’œuvre
Proustienne,  l’hypersensibilité  de  l’
« écrivain musicien », habile à exprimer
les vibrations de son époque, en termes
autant poétiques que musicaux (on lui
doit quand même la construction de la
Sonate  de  Vinteuil,  à  la  fois  motif

https://elstir-editions.fr/evenement-ecrits-dans-une-sorte-de-langue-etrangere/


musical et littéraire, emblème de toute un époque / étendard
né à la confluence entre musique et littérature…). L’émulation
collective  dont  ce  livre  est  le  prolongement  s’est
initialement  cristallisée  à  l’occasion  du  centenaire  –  la
figure  fertile de l’auteur de la « Recherche » est ici
célébrée à travers des lectures de comédiens, dans le jeu de
textes  d’écrivains  contemporains  et  de  partitions
d’aujourd’hui (en liaison avec le festival « Les Journées
Musicales Marcel Proust »)… 

A l’écoute ainsi, le Trio n° 7 opus 97 « À l’Archiduc » de
Beethoven (Trio George Sand avec Virginie Buscail au violon /
Diana Ligeti au violoncelle, en dialogue avec la voix de Loïc
Corbery dans un extrait du premier tome de la « Recherche »
sur la fameuse Sonate de Vinteuil précitée…CD1) ; comme la
remémoration et le travail critique, recréatif sur la mémoire
opère son oeuvre fertile dans le cas de Proust, le texte, le
verbe Proustien fécondent aussi les auteurs contemporains tel
Gérard Pesson… Tout indique dans l’écriture proustienne, son
chant naturel, sa musique viscérale. Une évidence pour celui
qui organisa l’écoute des derniers Quatuors de Beethoven dans
son appartement parisien, ou suivit l ‘écoute de Pelléas et
Mélisande à sa création en 1902 grâce au téléphone naissant. 

Le CD2 regroupe plusieurs œuvres engendrées dans l’examen des
éléments  créatifs  chez  Proust  :  la  source  inspire  Jean-
Frédéric Neuburger (« Sehr bestimmt » pour violon), Charles
Heisser, Philippe Leroux, Noriko Baba, Mauro Lanza, Gabriel
Marghieri,- et donc Gérard Pesson (« Portraits de musiciens »
inspirés  eux-mêmes  des  portraits  de  peintres  rédigés  par
Proust et mis en musique par Reynaldo Hahn)… Ici le vertige
poétique proustien ne se peut concevoir et mesurer  qu’au
carrefour de sensations multiples, dans le dialogue des arts
et disciplines divers, croisés, métissés. Vertus et apports de
confluences et associations artistiques vivantes. 

___________________________________



CRITIQUE – CD Livre PROUST / Trio George Sand : Écrits dans
une sorte de langue étrangère (2 cd Elstir) – Parution : oct
2022.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

WEINBERG  :  Symphonie  n°3,  n°7,  Concerto
pour flûte –  Mirga Gražinytė-Tyla (1 cd
Deutsche Grammophon). De toute évidence, le
catalogue de Weinberg est l’apport le plus
important depuis les 2 dernières décades, à
l’histoire  symphonique  du  XXè.  Ce  qui
s’apparente  telle  une  intégrale  en  cours
chez  DG  Deutsche  Grammophon,  comble

évidemment un manque évident, qu’il est temps de réparer.
D’autant que le compositeur a laissé 27 symphonies. Après ses
précédents enregistrements des Symph 1 et 21 (DG, 2019), la
cheffe lituanienne Mirga Gražinytė-Tyla (née en 1986) convainc
tout  autant,  dès  la  Symphonie  n°7  qui  associe  les  notes
cristallines du clavecin au nuage orchestral, entamant entre
les deux, un dialogue sonore des plus captivants (les deux
premiers mouvements). Le Scherzo halluciné s’impose…

 

https://elstir-editions.fr/evenement-ecrits-dans-une-sorte-de-langue-etrangere/
https://elstir-editions.fr/evenement-ecrits-dans-une-sorte-de-langue-etrangere/
https://elstir-editions.fr/evenement-ecrits-dans-une-sorte-de-langue-etrangere/
https://elstir-editions.fr/evenement-ecrits-dans-une-sorte-de-langue-etrangere/
https://elstir-editions.fr/evenement-ecrits-dans-une-sorte-de-langue-etrangere/
https://www.classiquenews.com/weinberg-symphonie-n3-n7-concerto-pour-flute-mirga-grazinyte-tyla-1-cd-deutsche-grammophon/


 

 

 

 

 

 

CRITIQUE,  DVD  BLU  RAY.  WAGNER  :  Der
Fliegende  Holländer,  Bayreuth  2021.
Zeppenfeld,  Grigorian.  Oksana  Lyniv  /
Dmitri  Tcherniakov.  1  DVD  /  BLU  RAY
Deutsche  Grammophon   –   Evidemment,
fidèle à son principe de réécriture, le
metteur  en  scène  révise  les  relations,
réadapte  l’intrigue,  en  particulier  la
fin (comme il l’a fait pour Carmen et
aussi  Les  Troyens,  sans  omettre  sa

relecture de Dialogues des Carmélites qui avait suscité les
foudres judiciaires des ayant droits de Poulenc…) ; Ici, le
vrai héros c’est la revanche du Hollandais, être maudit qui
utilise Senta – l’amour de celle-ci pour obtenir son salut (et
la fin de son errance éternelle). Pendant l’ouverture, une
nouvelle action théâtrale s’accomplit, éclairant la liaison
entre  la  mère  du  Hollandais  et  …  Daland  qui  l’écarte
rapidement. Le Hollandais n’aura de cesse d’obtenir vengeance
car sa mère s’est suicidée.

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/


 

CRITIQUE, CD événement. HANS ROTT : Symph
n°1 – Bamberger Symphoniker – Jakub Hrůša
(Deutsche Grammophon).  La figure de HANS
ROTT (1858–1884) proche de Bruckner et de
Mahler, dépressif et mort à.. 25 ans (!), 
reste une légende inclassable ; l’âge et un
destin fauché empêcheraient une estimation
objective  ?  ;  du  fait  de  sa  seule

symphonie, en l’absence d’un corpus symphonique qui promettait
bien d’autres développements, le compositeur disparu trop tôt
est banni d’une estimation à la mesur de son talent réel :
dans bien des cas, Rott est taxé de suiveur inabouti entre les
deux  compositeurs  précités  ;  or  sa  Première  Symphonie
(composée  en  1880  –  découverte  en  1989)  démontre  tout
l’inverse ; l’activité maîtrisée d’une puissante créativité
douée d’un profondeur manifeste

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-hans-rott-symph-n1-bamberger-symphoniker-jakub-hrusa-deutsche-grammophon/


 

 

 

 

LIVRES
______________

 

 

 

 

LIVRE événement. Offenbach, musicien
européen (Actes Sud, Palazzetto Bru
Zane)  –   Textes et contributions

témoignent de la diversité des approches
et des clés de compréhensions que permet
l’étude de la musique et du drame conçus

par Offenbach – les 29 textes disent
suffisamment  la pertinence et la
diversité des essais critiques et

thématiques sur l’œuvre offenbachienne ;
de quoi renseigner sur la richesse du

colloque Offenbach qui s’est tenu à
Cologne et à paris en juin 2019 (pour le bicentenaire de la
naissance d’Offenbach à Cologne); on y détecte les avancées

les plus captivantes de la recherche la plus récente :
révision des moments clés de la vie du « plus parisien des
compositeurs » ; analyse de certaines partitions devenues

emblématiques de la « technique d’écriture »  (Le roi Carotte,
La Belle Hélène, Les Contes d’Hoffmann…); regards sur la

diffusion des opéras en Europe ; fortune critique d’une œuvre

https://www.actes-sud.fr/catalogue/arts/offenbach-musicien-europeen


de plus en plus jouée et comprise dans sa complexité poétique
et sa richesse dramaturgique ; certains textes semblent plus

régénérateurs que d’autres, assumant des comparaisons
audacieuses au profit indiscutable (Wagner – et son sens du
drame et de la mélodie / Offenbach – dont le génie du rythme
et de l’ivresse est distinctement analysé…) ; « osant » même

une relecture sulfureuse des origines de l’opérette en
relevant des connotations pornographiques (« la naissance de
l’opérette dans l’esprit de la pornographie »), sans omettre
l’analyse de la passion du chef Klemens Kraus pour le théâtre

d’Offenbach dans la Vienne des années 1910 à 1930… 
Captivant. 

_______________________________________________

Offenbach, musicien européen (Actes Sud, Palazzetto Bru Zane)
–  PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  l’éditeur  Actes  Sud  :
https://www.actes-sud.fr/catalogue/arts/offenbach-musicien-eur
opeen – Co édition [Actes Sud] Beaux-Arts / Palazzetto Bru
Zane – Parution : Novembre, 2022
16.40 x 24.00 cm – 516 pages  –  ISBN : 978-2-330-17132-2 –
Prix indicatif : 45€
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Sélection  cd,  dvd,  livres  réalisée  par  la  Rédaction  de
CLASSIQUENEWS

 

CAEN,  Conservatoire  :
Journées  Gabriel  DUPONT  –
concerts,  conférences,  expo
(26, 27 nov 2022)

CAEN, Journées GABRIEL DUPONT, sam 26, dim 27 nov
2022.  Festival  événement.  L’enfant  du  pays…
Conservées  à  Caen,  les  archives  du  compositeur
Gabriel Dupont (1878-1914) ne cessent de révéler de

nouvelles clés de compréhension sur l’histoire musicale de la
Belle époque et du temps de Proust, Ravel, Debussy.

Depuis 2020, c’est «à la recherche de Gabriel Dupont», que
s’attèlent en duo le Conservatoire & Orchestre de Caen et le
Palazzetto Bru Zane – Centre de musique romantique française.
Comme un festival qui lui est dédié et qui promet bien des
découvertes, le Conservatoire de Caen organise les Journées
Gabriel Dupont soit un week end entier dédié à l’œuvre et à la
personnalité du compositeur né à Caen.

https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
https://www.classiquenews.com/caen-conservatoire-journees-gabriel-dupont-concerts-conferences-expo-26-27-nov-2022/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/GABRIEL-DUPONT-CAEN-LA-MER-UNE-582-1.jpg


Journées Gabriel Dupont
Conservatoire & orchestre de Caen

Samedi 26 et dimanche 27 novembre 2022
Conférences, Echanges musicologiques

Concerts & expositions

 

 

 

Connaissez vous Gabriel Dupont ?
(1878-1914)

Côté  recherche  :  plusieurs  conférences  proposent  une
investigation  plus  «scientifique»,  ouverte  à  la  réflexion
musicologique et critique, une première pour le compositeur
qui semble réaliser une première synthèse entre romantisme
tardif, naturalisme, symbolisme. Côté scène : 3 concerts en
forme d’hommage à l’artiste caennais et à son époque (lire ci
dessous la programmation).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/GABRIEL-DUPONT-CAEN-LA-MER-UNE-582.jpg


 

 

 

 

Pendant les Journées Gabriel Dupont, les festivaliers à Caen
pourront  écouter  selon  leurs  envies,  divers  historiens,
chercheurs,  étudiants,  artistes  et  élèves  interpréter,
chanter, célébrer le génie méconnu de Gabriel Dupont. Oeuvres
phares, mais aussi raretés, sont réalisées en regard avec ses
contemporains  et  ses  modèles.  Alors  Dupont  chambriste  ou
symphoniste ? Franckiste ou wagnérien ? moderne ou classique,
romantique ou symboliste ?

Ces Journées invitent à la découverte et au questionnement
d’un musicien hypersensible et ambitieux, disparu jeune, à
l’aube de la Grande-Guerre, auteur de 4 opéras et de dizaines
de mélodies, encore bien à redécouvrir en urgence.

Les facettes multiples de Gabriel Dupont seront ainsi «mises
en jeu» et stylisées par trois espaces musicaux dont la voix
sera le fil rouge.

 

 

 

 

JOURNÉES GABRIEL DUPONT



Samedi 26 & Dimanche 27
novembre 2022
__________________________

 

 

 

 

 

 

 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 2022
11h
Ouverture des Journées Gabriel Dupont

11h15
Concert-Fanfare  / Prélude festif aux travaux musicologiques
avec la participation des classes de cuivre et de chant du
Conservatoire & orchestre de Caen.

 

Communications

14h15  :  La  belle  époque  musicale   par  Etienne  Jardin
(directeur de la recherche et des publications, Palazzetto Bru
Zane – Centre de musique romantique française)

15h15 : l’œuvre de Gabriel Dupont est une autobiographie par



Stephan Etcharry  (maître de conférences, université de Reims
Champagne-Ardenne)

16h15  :  Décadentisme  et  symbolisme   dans  les  mélodies  de
Gabriel Dupont par Déborah Livet (chargée de cours, histemé –
université de Caen normandie)

18h15 : CONCERT :  » le petit salon  » /  Hommage à Gabriel
Dupont et ses modèles contemporains, compositeurs, interprètes
et poètes (Vierne, Massenet, Fauré, Hahn, etc.). Un salon de
fin  d’après-midi,  musical,  poétique  et  théâtral  conçu  au
miroir  des  pratiques  sociales  et  culturelles  de  la  Belle
époque. En collaboration et avec la participation d’artistes-
enseignants du Conservatoire & orchestre de Caen.

 

 

 

 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 2022
13h45 : le projet-Dupont /  Table-ronde : facettes multiples
de la redécouverte  d’un auteur au sein du Conservatoire &
orchestre de Caen. Avec la participation des élèves de la

classe de Culture musicale.

 

 

Communications

14h15 : les mélodies de Gabriel Dupont (1900-1914) par Thibaut



Quilliâtre (enseignant, master Gabriel Dupont, 2005,
université Lyon 2)

15h15 : Monter à paris : trajectoire étudiante de Gabriel
Dupont par Arthur Macé (chargé de mission-recherches, Cnsmdp,

Paris)

16h15 : autour de la Cabrera  et des débuts italiens de
Gabriel Dupont

par Giuseppe Montemagno
(Conservatoire de musique «V. Bellini», Catane, italie)

18h30 : Gabriel le lyrique / Au terme de ces Journées, MINI-
RÉCITAL en hommage à la passion de Gabriel Dupont pour la

voix, tant mélodiste que compositeur d’opéra. Des raretés sont
annoncées. Anne Warthmann, soprano – Ilaria Carnevali, piano

 

 

 

 

 

 

 

EXPOSITION  À la recherche de Gabriel Dupont
Réalisée avec les classes  de Culture musicale

 

 

 

 

 



CONCERT
Mardi 29 novembre 2022 , 20h / Auditorium Jean-Pierre Dautel

Conservatoire et Orchestre de Caen
Récital autour des mélodies  de Gabriel Dupont,  avec le Duo
Contraste :  Cyrille Dubois, ténor – Tristan Raës, piano

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent  cycle,  concert,  festival  «  coup  de  cœur  de
CLASSIQUENEWS  »  :

__________________________________________________

 



 

 

PARIS, Philharmonie. 21 nov 2022. Les
Dissonances,  David  Grimal.  Depuis
presque 20 ans, le violoniste et chef
David Grimal réalise un rêve musical,
une autre vision de l’art orchestral où
le chef, égal parmi ses pairs, fédère
plus  qu’il  ne  dirige  afin  que  le
miracle collectif, fondé sur l’écoute
et le respect de l’autre permette au
moment  du  concert,  l’accomplissement
instrumental et humain espéré, attendu.
En témoigne le programme à l’affiche de

la Philharmonie de Paris, ce lundi 21 nov 2022, comprenant
plusieurs œuvres redoutables signées Szymanowski (dont le rare
Premier Concerto pour violon), Stravinski (souffle onirique
saisissant  de  Ptrouchka  version  1947)  et  Bartók  (sublime
orchestration de la suite du Mandarin Merveilleux). Le violon
de David Grimal est charismatique, d’une vivacité incarnée,
lumineuse, fraternelle ; elle conduit et emporte tous les
instrumentistes des Dissonances, depuis sa chaise de premier
violon : car ici, le maestro ne dirige pas sur le podium ;
c’est tout l’orchestre qui est au devant de la scène, comme
une fraternité libre et unie.

 

 

 

_________________

PARIS, Philharmonie
Lundi 21 nov 2022, 20h

RÉSERVEZ vos PLACES directement sur le site de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/david-grimal-chef-violon-les-dissonances-portrait-concert-critique-philharmonie-classiquenews-stravinsky-petrouchka-philharmonie-paris-classiquenews.jpg
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23754-petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661242057


la Philharmonie de PARIS :
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique

/23754-
petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661

242057

 

 

Programme

Béla Bartók
Le Mandarin merveilleux (Suite)

Karol Szymanowski
Concerto pour violon n° 1

______

Igor Stravinski
Petrouchka version de 1947

 

 

Les Dissonances
David Grimal , violon, direction

Concert événement diffusé ultérieurement sur France Musique

 

 

 

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23754-petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661242057
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https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23754-petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661242057
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23754-petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661242057


 

 

 

_______

L’AUTRE MONDE de David Grimal…
Violoniste internationalement

reconnu pour l’originalité de sa
carrière musicale, David Grimal
est un inlassable chercheur et

penseur de son art dans la
société. Pour lui, la musique
est un chemin de partage, de
transmission, de rencontres,

d’humanité.

En plus d’être directeur artistique et musical de son
orchestre hors norme Les Dissonances, David Grimal a crée

cette saison la 1ère édition de Lumières d’Europe : l’Autre
Académie, festival de musique de chambre en accès libre

comprenant concerts, conférences, rencontres, débats, visite

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/dissonances-david-grimal-orchestre-chostakovitch-symphonie-11-concert-critique-festival-classiquenews.jpg
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23754-petrouchka?_ga=2.259817870.548764288.1661242057-203413709.1661242057


de musée, qui s’est tenu du 5 au 13 novembre dernier.

Le chef engagé et humaniste poursuit également L’Autre Saison
créé il y a presque 20 ans, saison de concerts pour et en
faveur des sans-abris qui a permis de sortir aujourd’hui 250
personnes de la rue. La musique au monde, c’est aussi la
placer dans des lieux dans lesquels elle n’est pas encore
présente et ouvrir ces lieux à des personnes qui n’y auraient
pas accès.

 

 

Portrait vidéo de David Grimal et Les Dissonances / réalisé en
octobre 2022 :

 

David GRIMAL : portrait vidéo
 

L’approche musicale de David Grimal réalise un idéal entre
politique et musique : l’artiste agit dans la société ; il

œuvre pour la fraternité et l’humanisme concret – entretien /
portrait à propos de sa conception de la musique : L’autre
orchestre (Les Dissonances), L’autre saison (pour les sans
bris), L’Autre Académie (Festival de musique de chambre

Lumières d’Europe)

 

 

 

 

 



Actualité discographique : 2 nouveaux cd en mars
2023
En tant que violoniste, David Grimal sortira en mars 2023 2
nouveaux  disques  pour  La  Dolce  Volta  avec  un  concert  de
lancement le 6 mars 2023 au Théâtre des Bouffes du Nord (JS
BACH et un programme Poulenc, Stravinsky, Prokofiev avec le
pianiste Itamar Golan).

« La musique ne saurait exister au mépris de notre humanité.
Elle ne saurait être réduite à une quête intérieure, elle se
doit d’être en tension avec le monde, ancrée dans la société.
C’est de cette tension nécessaire que naissent les oeuvres et
les moments d’éternité qui donnent un sens à nos vie. » David
Grimal

 



http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/autre-saison-david-grimal-concert-paris-annonce-critique-classiquenews-concerts-paris-les-dissonances.jpg


 

L’Autre saison / saison musicale présentée à Paris par David
Grimal, pour et avec les sans abris

 

CRITIQUE CD, événement – Elsa
Moatti, violon : EXILS (1 cd
Klarthe, nov 2021)

CRITIQUE  CD,  événement  –  Elsa
Moatti,  violon  :  EXILS  (1  cd
Klarthe, nov 2021) – L’exil est
une  voie  qui  structure  et
façonne, détermine et accomplit
plutôt  qu’il  n’accable  et
condamne. Le chemin parcouru, la
traversée  nourrissent  ici  un
destin  qui  s’avère
lumineux. L’exil n’est pas une
fatalité  c’est  une  force  qui

même imposée, enrichit. Il réveille souvenirs, convoque les
absents auxquels le violon prête sa voix… Le programme est
ainsi conçu comme une remémoration naturelle, l’activité d’une
mémoire qui découvre et se re-découvre.
Comme entourée de ses amis, ceux qui ont jalonné un chemin
semé de rencontres et de partages formateurs, Elsa Moatti
invite à une célébration fraternelle et sensible. Un parcours
et un rite qui invitent à se souvenir, accepter, s’accorder.
Même hors sol, le promeneur s’affirme dans cette errance où
être sur la route, c’est être chez soi [cf citation dans le
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livret du philosophe Günther Anders]. Sensible, inspirée, la
violoniste  ajoute  la  couleur  de  la  perte  quand  une  note
produite  sort  du  corps  et  de  l’instrument,  et  s’efface  à
jamais. Vision mélancolique certes mais qui puise dans cette
appréciation profonde et intime, une énergie régénératrice qui
ne regrette pas mais célèbre. Le déchirement et la douleur
sont sublimés en métamorphose grâce à l’exercice cathartique
de la musique dont le mouvement réactive l’idée de la quête et
de l’approfondissement. « Hors sol » , l’exil ne serait-il pas
un envol libérateur ? Interroge la violoniste.

 

 

 

Le violon intime, suggestif d’Elsa Moatti
l’exil est un envol libérateur

 

 

 

Fado, jazz, musique des balkans, musique finlandaise d’où  »
Lachen Verlernt » de Salonen [2002] qui célèbre Pierrot rieur
se télescopent et s’enrichissent  évidemment de racines juives
sépharades,  algériennes  (de  Constantine)  ;  des  inserts
irlandais ajoutent en liberté et spontanéité, l’esprit de la
danse.  Le  cheminement  débute  par  l’incantation  chantée
«  Matkustaa  »,  prière,  hymne  imprécatoire  qui  ouvre
l’expérience personnelle et intime ; suivent les 3 escales du
triptyque  d’Ernest  Bloch  «  Baal  Shem  »  aux  résonances
profondes et viscérales, à la fois tendres et âpres ; ce sont
trois tableaux de la vie hassidique [prière, chant, danse
libératoire] ; auquel semble répondre le saxophone lumineux,
insouciant  de  V  Lê  Quang  («  Bois  d’épines  »).  L’identité



profonde de la violoniste se dévoile à mots couverts, dans le
chant  murmuré  de  ses  propres  compositions  («  Haaveilu  »,
« Aamunkoitto », …) sans omettre le Klezmer pour son frère
Michael, conversation hommage avec l’être inoubliable ; autre
territoire de cette géographie personnelle qui se souvient et
honore. D’une insondable mélancolie que tempère l’assurance
d’une tendresse assumée, cultivée, s’imposent aussi « L’attimo

che  ami  »  de  J  Farjot  pour
violon  et  piano  ;  comme  le
Nocturne  énoncé  comme  une
berceuse  de  Lili  Boulanger.
Enfin les 3 derniers morceaux,
étapes transitoires propices aux
nouvelles  illuminations
enrichissent un programme vécu,
investi comme un jardin intime
constellé de révélations : les
champs intimes sur la corde de M

Bailly (« Néon ») ; l’ivresse aiguë du saxophone dialoguant
avec le violon de « Nacelle » (V Lê Quang) ; l’équilibre à 2
violons de « Vie-Re-Volte » de la compositrice et violoniste
irlandaise  Fiona  Monbet  :  nouvel  accomplissement  d’un  duo
conversant exprimant l’entente et le partage. « La musique
crée des fraternités avec des personnes que l’on ne connaît
pas », précise Elsa Moatti. Voilà un éclairage lumineux qui
est une puissante force d’humanisation. Approche admirable.
CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2022.

 

 

 

 

____________________________

CRITIQUE CD, événement – Elsa Moatti, violon : EXILS (1 cd

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/CLIC-MACARON-CLASSIQUENEWS-avec-mention-logo-complet-2.jpg


Klarthe, enregistré à Paris, nov 2021) – PLUS d’infos sur le
site  de  l’éditeur  KLARTHE  records  /  Elsa  Moatti,  EXILS  :
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/exils-det
ail

 

 

 

Programme :
1. E. Moatti  Matkustaa
2-4. E. Bloch  Baal Shem
5. V. Lê Quang  Bois d’épines
6. E. Moatti  Haaveilu
7. E.P. Salonen  Lachen Verlernt
8. E. Moatti  Lágrima
9. E. Moatti  Aamunkoitto
10. E. Moatti  Klezmer for Michaël
11. J. Farjot  L’Attimo che ami
12. L. Boulanger  Nocturne
13. M. Bailly  Néon
14. V. Lê Quang  Nacelle
15. F. Monbet  Vie-Re-Volte

Suzanne Ben Zakoun – piano (2,3,4,11,12)
Vincent Lê Quang – Saxophone (5,14)
Julia Macarez – alto (13)
Fiona Monbet – violon (15)
Elsa Moatti – violon, voix, violon baroque

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/exils-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/exils-detail


Compte-rendu,  opéra.  Reims.
Opéra,  le  16  janvier  2015.
Haydn  :  Armida.  Chantal
Santon,  Juan  Antonio
Sanabria, Enguerrand De Hys,
Laurent  Deleuil,  Dorothée
Lorthiois,  Francisco
Fernandez-Rueda.  Mariame
Clément,  mise  en  scène.
Julien Chauvin, direction.
Après  L’Empereur  d’Atlantis  de  Viktor
Ullman la saison passée, c’est l’Armide de
Joseph Haydn que l’Arcal – la compagnie de
théâtre  lyrique  et  musical  fondée  par
Christian  Gangneron  en  1983  (désormais
dirigée par Catherine Kollen) – a retenu
comme  titre  cette  année.  Étrennée  en
octobre dernier au Théâtre de Saint-Quentin
en Yvelines, c’est à l’Opéra de Reims que
la production – signée Mariame Clément – continue sa tournée,
avant Massy, Besançon ou encore Clermont-Ferrand. Armida, dans
la  production  dramatique  de  Haydn,  c’est  un  peu  comme  La
Clemenza di Tito dans celle de Mozart : alors que toute son
évolution montre une dramatisation progressive du buffa, un
rôle croissant de l’orchestre et des ensembles vocaux plus
développés, avec, notamment, de superbes finales, Armida est,
comme  La  Clemenza  di  Tito,  un  retour  aux  conventions  de
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l’opera seria : le bouffe n’y a aucune part, les récitatifs
secs abondent. Est-ce la raison pour laquelle cet opéra, le
dernier que Haydn ait écrit pour Esterhaza, en 1783 (ce qui le
situe chronologiquement juste après Idomeneo et Die Entführung
aus Serail) – et qui contient tant de pages sublimes qui ne le
cèdent en rien aux grands opéras de Gluck et de Mozart – reste
si ignoré ?

 

 

 

 

 

Pro et anti gays…
 

 

 

Pour cette histoire de croisés
et d’ensorceleuse ensorcelée par
l’amour,  cent  fois  mise  en
musique,  et  qui  remonte,  au
moins, à la Jérusalem délivrée
du  Tasse,  Mariame  Clément  n’a
pas  choisi  la  reconstitution
historique,  mais  décidé  de
transposer  l’action  de  nos

jours, en substituant aux guerres de religion (pourtant d’une
brûlante et douloureuse actualité) le combat entre les « pro »
et les « anti » Mariage pour tous. Armida est ici un homme,
dont  Rinaldo  est  tombé  amoureux,  au  grand  dam  de  ses

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/armida-reims-2015-santon-chantal-opera-critique-classiquenews.jpg


compagnons d’armes et du Roi sarrasin Idreno, farouchement
anti-gay. Si l’idée peut se défendre – même si on la trouve, à
titre personnel, quelque peu réductrice -, on sera beaucoup
plus  circonspect  sur  la  banalité  et  la  laideur  de  la
scénographie, qui entre en constante opposition avec la beauté
de la partition.

Musicalement, Armida exige beaucoup des chanteurs. La jeune
soprano  française  Chantal  Santon,  au  timbre  riche  et
expressif, a la présence dramatique, la flamme et les moyens
vocaux  d’Armida.  Elle  trouve  en  Juan  Antonio  Sanabria
(Rinaldo) un partenaire à sa hauteur : timbre suave, aigus
glorieux et virtuosité à l’avenant font de ce ténor canarien
un talent à suivre. Tous d’eux sont entourés d’autres jeunes
chanteurs  remarquables,  à  commencer  par  Enguerrand  de
Hys (Ulbado), favorablement remarqué dernièrement (malgré sa
courte apparition) dans l’Otello rossinien au TCE, et qui
semble également promis à un bel avenir. De son côté, Dorothée
Lorthiois (Zelmira) possède l’ampleur vocale exigée par sa
partie (et une belle maîtrise de la ligne vocale), tandis que
Laurent Deleuil (Idreno) se montre parfaitement convaincant
dans le rôle du méchant de service.

Formation nouvelle (avec des musiciens essentiellement issus
du Cercle de L’Harmonie) dirigée (dans les deux sens du terme)
par le talentueux violoniste français Julien Chauvin, La Loge
Olympique  s’avère  remarquable,  la  soirée  durant,  par  la
précision rythmique, l’articulation, le souci de la couleur :
ils ont été les justes triomphateurs – avec l’équipe vocale,
de cette résurrection d’Armida.

 

 

 

 



________________________

CRITIQUE, opéra. Reims. Opéra, le 16 janvier 2015. Haydn :
Armida. Chantal Santon, Juan Antonio Sanabria, Enguerrand De
Hys, Laurent Deleuil, Dorothée Lorthiois, Francisco Fernandez-
Rueda.  Mariame  Clément,  mise  en  scène.  Julien  Chauvin,
direction.

 

Illustrations : © Enrico Bartolucci

 

 

Évasion. LEIPZIG, la capitale
MUSIQUE ! Saison 2022 – 2023

LEIPZIG, capitale musicale –
Comme  Bayreuth,  Vienne,
Salzbourg, Londres, Prague ou
Paris,  Leipzig  est  une
capitale musicale majeure en
Europe. La ville verte (riche
en parcs et forêts proches)
est une cité patrimoniale et
historique  particulièrement

attractive  et  l’un  des  pôles  urbains  les  plus
dynamiques  de  Saxe.  C’est  aussi  la  ville  récemment
baptisée « New Hypster Capital ». Donc Leipzig a su
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prendre le train de l’innovation et confirme depuis
plusieurs  années  son  ancrage  «  tendance  ».
Musicalement, l’offre y est incontournable, ce pendant
toute l’année, grâce aux lieux et sites prestigieux
comme  le  Gewandhaus,  –  siège  du  fameux
GewandhausOrchester  à  la  très  riche  tradition
symphonique, le théâtre d’opéra / OPER (qui ne cesse de
multiplier  les  projets  autour  de  Wagner,  natif  de
Leipzig ; … sans omettre la maison des Schumann, Clara
et Robert. Photo de Leipzig au crépuscule – l’Opéra et
le Gewandhaus © LTM PUNCTUM
 

 

Immédiatement  l’empreinte
que  laisse  Jean-Sébastien
Bach, au XVIIIè se distingue
; le « cantor de Leipzig »
est  toujours  fêté  lors  du
Festival  Bach  /  BACHFEST
chaque année en particulier
dans les 2 églises qu’il a
servi avec zèle (et génie) :
principalement  Saint-Thomas
puis Saint-Nicolas. Son aura

enrichit encore l’activité musicale de Leipzig à
l’époque romantique… Après Jean-Sébastien, c’est
Félix Mendelssohn (1809 – 1847) dans la première
moitié du XIXè, qui illumine la cité saxone, lui-
même redécouvreur de Handel et de… Bach, recréant
la Saint-Mathieu – entre autres…  En juin 2023 (8
–  18  juin  2023),  le  BACHFEST  sous  l’intitulé

https://www.bachfestleipzig.de/en/bachfest
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« Bach for future » célèbre les 300 ans de la
prise  de  fonction  par  Jean-Sébastien  comme
Director Musices, directeur de la musique à Saint-
Thomas et Saint-Nicolas de Leipzig (juin 1723)…
Forcément  une  édition  incontournable  :  PLUS
D’INFOS sur le BACHFEST 2023, ICI
 

L’église Saint-Thomas pour laquelle JS Bach livra l’essentiel
de sa musique sacrée

© LTM / Philipp Kirschner Leipzig Travel

 

 

A 26 ans, Mendelssohn compositeur célébré, fonde le
conservatoire (1843) et s’impose à Leipzig, sa ville
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natale, comme directeur musical du Gewandhaus (fondé en
1743), fleuron des orchestres européens. Il en assure
la direction pendant 12 ans, jusqu’à sa mort en 1847.
 

Mendelssohn Haus / la maison musée de Mendelssohn
© LTM Andreas Schmidt

 

 

Comme il existe la maison de Mozart à Salzbourg, le
visiteur  ne  manquera  pas  de  visiter  la  maison
Mendelssohn (Mendelssohn Haus, Goldschmidtstrasse 12,
où mourut le compositeur), mais aussi celle des époux
Schumann (Clara et Robert / Schumann Haus, Inselstrasse
18) où ils vécurent les 4 premières années de leur
mariage),  et  que  Mendelssohn  eut  à  cœur  de  jouer

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/leipzig-mendelssohn-haus-classiquenews-museum-classiquenews-leipzig23.jpg


également.

 

 

Augustus Platz © LTM Philipp Kirschner

 

 

MAHLER, BACH, MENDELSSOHN…  des festivals
tout au long de l’année
Outre le festival Bach (généralement en juin : cette année du
8 au 18 juin 2023), la ville organise aussi un cycle dédié à
Gustav Mahler, au mois de mai, soulignant ainsi le séjour du
compositeur à Leipzig pendant 3 années décisives (1886 à 1888)
; il existe aussi un festival Mendelssohn (fondé en 1997 par
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le chef Kurt Masur, et réalisé autour de l’anniversaire de sa
mort  chaque  4  novembre,  depuis  avancé  à  l’automne),  au
Gewandhaus et aussi dans sa maison natale.

 

 

 

PRINTEMPS 2023
Cycle Gustav MAHLER : du 20 avril au 29 mai 2023

Mahler Festival in Leipzig 2023

A partir du 20 avril 2023, pleins feux
sur l’écriture flamboyante et cosmique
de  Gustav  Mahler  qui  en  génie  de
l’orchestration, renouvelle totalement
l’écriture symphonique au début du XXè
siècle,  prolongeant  le  travail  de
Beethoven  et  Bruckner  avant  lui…
Depuis le séjour de Mahler à Leipzig
en  1886,  l’orchestre  du  Gewandhaus
perpétue  son  interprétation  des
symphonies  de  Mahler  qui  s’impose
comme  une  référence  unanimement

célébrée : souffle, précision, texture sonore éclaire de façon
spécifique,  l’architecture  musicale  conçue  par  Mahler  pour
l’orchestre. TOUS LES CONCERTS MAHLER au Gewandhaus Leipzig
ICI
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Le Gewandhaus © Jens Gerber

 

 

 

 

 

Sélection des concerts Mahler au
Gewandhaus

 

Les 20 et 21 avril 2023, 20h
grosses Saal, 20h
Symphonie n°6 (direction : Franz Welser-Möst)

 

https://www.gewandhausorchester.de/en/mahler-festival/


 

Les 11, 12 et 14 mai 2023
Grosses Saal, 20h (sauf le 14 mai à 11h)
Die  drei  Pintos  (Gewandhausorchester,  direction  :  Petr
Popelka)
Gewandhausorchester, GewandhausChor, Petr Popelka Dirigent,
Albert Pesendorfer Bass (Don Pantaleone de Paccheco),
Viktorija Kaminskaite Sopran (Clarissa),
Matthew Swensen Tenor (Don Gomez de Freiros),
Annelie Sophie Müller Mezzosopran (Laura),
Martin Mitterrutzner Tenor (Don Gaston Viratos),
Franz Hawlata Bass (Don Pinto de Fonseca),
Krešimir Stražanac Bariton (Ambrosio)

Carl Maria von Weber — Die drei Pintos – Komische Oper in drei
Akten
(Bearbeitung/Ergänzung  von  Gustav  Mahler)   (konzertante
Aufführung / version de concert)

 

https://www.gewandhausorchester.de/en/mahler-festival/


 

 

 

Le 17 mai, 20h
Mendelssohn  Saal  –  Récital  de  lieder  par  THOMAS  HAMPSON,
baryton
Wolfram Rieger, piano
Lieder de Mahler, Schönberg, Berg, Alma Mahler…
(La veille le 16 mai, Thomas Hampspn donne une masterclass, à
20h, à la Hoschschule für Musik und theater Felix Mendelssohn
Leipzig

 

 

 

 

Les 18 mai, 20h / 21 mai 2023, 11h
Grosses Saal
Symphonie n°2 Résurrection
(Gewandhausorchester, direction : Andris Nelsons)
MDR-Rundfunkchor
Ying Fang, Soprano / Gerhild Romberger, Mezzosoprano
Gustav Mahler — 2. Sinfonie (»Auferstehungs-Sinfonie«)

https://www.gewandhausorchester.de/en/mahler-festival/


 

 

 

Les 26, 28 et 29 mai, 20h
Grosses Saal

Symphonie n°8 « des mille »
8. Sinfonie (« Sinfonie der Tausend »)

« GROSSE CONCERTE »
Mahler Festival in Leipzig 2023

Gewandhausorchester, MDR-Rundfunkchor,
Chor der Oper Leipzig, Thomanerchor Leipzig,

GewandhausChor, GewandhausKinderchor,
Andris Nelsons – Direction,

Emily Magee Sopran (Magna Peccatrix),
Jacquelyn Wagner Sopran (Una poenitentium),

Ying Fang Sopran (Mater gloriosa),
Lioba Braun Mezzosopran (Mulier Samaritana),

Gerhild Romberger Mezzosopran (Maria Aegyptiaca),
Benjamin Bruns Tenor (Doctor Marianus),
Adrian Eröd Bariton (Pater ecstaticus),
Georg Zeppenfeld Bass (Pater profundus)

https://www.gewandhausorchester.de/en/mahler-festival/


RÉSERVEZ VOS PLACES ICI, directement sur le site du GEWANDHAUS
ORCHESTER LEIPZIG

 

_________________________

LIRE  aussi  notre  critique  du  concert  du
GewandhausOrchester  Leipzig  à  la  Philharmonie  de
paris,  le  31  mai  2022,  Andris  Nelsons  dirige  R
STRAUSS  :  Macbeth,  Rosenkavalier,  Heldenleben  :

https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-philharmo
nie-le-31-mai-2022-r-strauss-concert-ii-macbeth-ein-
heldenleben-une-vie-de-heros-gewandhausorchester-leipzig-
andris-nelsons/

 

 

 

Découvrir l’offre culture de la ville de
LEIPZIG :

https://www.leipzig.travel/fr/decouvrir/musique-et-culture/mus
ique

 

VOIR tous les concerts Gustav Mahler 2023 : 

https://www.gewandhausorchester.de/en/orchester/at-the-gewandh
aus/

https://www.gewandhausorchester.de/en/mahler-festival/
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https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-philharmonie-le-31-mai-2022-r-strauss-concert-ii-macbeth-ein-heldenleben-une-vie-de-heros-gewandhausorchester-leipzig-andris-nelsons/
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PLUS D’INFOS sur le site du Gewandhaus orchester Leipzig
https://www.gewandhausorchester.de/en/mendelssohn-festtage/

 

 

 

 

 

 

FESTIVAL BACH LEIPZIG : BACHFEST, du 8 au
18 juin 2023
BACH FOR THE FUTURE

 

https://www.gewandhausorchester.de/en/mendelssohn-festtage/
https://www.gewandhausorchester.de/en/mendelssohn-festtage/
https://www.bachfestleipzig.de/en/bachfest


______________________________

 

 

 

 

 

ORGANISER VOTRE SÉJOUR A LEIPZIG
https://www.leipzig.travel/poi/gewandhausorchester/

https://www.bachfestleipzig.de/en/bachfest
https://www.leipzig.travel/poi/gewandhausorchester/


 

LEIPZIG, sites incontournables :
Gewandhausorchester Leipzig:

https://www.leipzig.travel/de/poi-det…
Oper Leipzig: https://www.leipzig.travel/de/poi-det…
Bach-Museum: https://www.leipzig.travel/de/poi-det…

Mendelssohn-Haus: https://www.leipzig.travel/de/poi-det…
Felsenkeller Leipzig: https://www.felsenkeller-leipzig.com

Maison Schumann : https://www.schumannhaus.de/en/

Sur l’histoire de Gewandhaus (l’institution et ses 3 divers
sites)

https://www.gewandhausorchester.de/en/gewandhaus/
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https://www.gewandhausorchester.de/en/gewandhaus/
https://www.leipzig.travel/fr/decouvrir/musique-et-culture/musique


 

 

 

 

 

VIDÉO
Leipzig – Sounds of Germany (2020)

experiencing Leipzig in audio
https://www.youtube.com/watch?v=LapRiuntutM

From classical music to independent concert halls: Get a
glimpse of Leipzig, the city of music, in 3D Audio. Don’t know
what to expect? Just put on your headphones and listen to a

completely new version of the sounds of the Gewandhaus Concert
Hall, Leipzig Opera, Bach Museum, Mendelssohn House and

Felsenkeller Leipzig.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=LapRiuntutM


événements 2022
___________________

 

Été 2022 : tout Wagner
Leipzig fête ses compositeurs grâce à plusieurs festivals.
Wagner (né à Leipzig en 1813) récemment a vu tous ses opéras
donnés en un cycle continu à l’Opéra de Leipzig, cet été, du
20 juin au 14 juillet 2022, soit ses 13 ouvrages lyriques sur
3 semaines selon l’ordre chronologique (Wagner 2022).

Mendelssohn à l’automne 22, Mahler au printemps 23…
Outre  le  festival  Bach  (généralement  en  juin),  la  ville
organise  aussi  un  cycle  dédié  à  Mahler,  au  mois  de  mai,
soulignant ainsi le séjour du compositeur à Leipzig pendant 3
années décisives (1886 à 1888) ; il existe aussi un festival
Mendelssohn (fondé en 1997 par le chef Kurt Masur, et réalisé
autour de l’anniversaire de sa mort chaque 4 novembre, depuis
avancé à l’automne), au Gewandhaus et aussi dans sa maison
natale.

 

 

 

 

_______________________

AUTOMNE 2022
Les fêtes Mendelssohn

https://www.leipzig.travel/poi/gewandhausorchester/

https://www.leipzig.travel/poi/gewandhausorchester/


175ème  anniversaire  de  la  mort  de
Mendelssohn
Cycle du 31 octobre au 3 novembre 2022
Leipzig  organise  ainsi  à  l’automne
2022, les « fêtes Mendelssohn », en
particulier au Gewandhaus et dans la
maison natale de Mendelssohn.

CONCERTS MENDELSSOHN au Gewandhaus / à la Mendelssohn Haus
/ Die Mendelssohn Festtage 2022
https://www.gewandhausorchester.de/en/mendelssohn-festtage/
Concerts à la Grosser Saal (31 oct), à la Mendelssohn Saal du
Gewandhaus : les 31 oct, 19h : diverses œuvres de Mendelssohn
et R Schumann par Anna Samuil, soprano et Elena Bashkirova,
piano et le Gewandhau Quartett ; puis le 1er nov, 19h :
musique de chambre de Mendelsssohn et R. Schumann par Gido
Kremer, violon / Giedre Dirvanauskaité, violoncelle / Georgijs
Osokins, piano ; mais aussi dans la maison de Mendelssohn
(Mendelssohn  Haus  :  le  2  nov,  16h  :  Mendelssohn  /  les
Schumann, Clara et Robert – le 3 nov, 18h : Gidon Kremer, Jörg
Widman, Elena Bashkirova, piano)

_______________
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CRITIQUE, DVD BLU RAY. WAGNER
:  Der  Fliegende  Holländer,
Bayreuth  2021.  Zeppenfeld,
Grigorian.  Lyniv  /
Tcherniakov. 1 DVD / BLU RAY
Deutsche Grammophon.
CRITIQUE,  DVD  BLU  RAY.  WAGNER  :  Der
Fliegende  Holländer,  Bayreuth  2021.
Zeppenfeld,  Grigorian.  Oksana  Lyniv  /
Dmitri  Tcherniakov.  1  DVD  /  BLU  RAY
Deutsche  Grammophon   –   Evidemment,
fidèle à son principe de réécriture, le
metteur  en  scène  révise  les  relations,
réadapte  l’intrigue,  en  particulier  la
fin (comme il l’a fait pour Carmen et
aussi  Les  Troyens,  sans  omettre  sa
relecture de Dialogues des Carmélites qui avait suscité les
foudres judiciaires des ayant droits de Poulenc…) ; Ici, le
vrai héros c’est la revanche du Hollandais, être maudit qui
utilise Senta – l’amour de celle-ci pour obtenir son salut (et
la fin de son errance éternelle). Pendant l’ouverture, une
nouvelle action théâtrale s’accomplit, éclairant la liaison
entre  la  mère  du  Hollandais  et  …  Daland  qui  l’écarte
rapidement. Le Hollandais n’aura de cesse d’obtenir vengeance
car sa mère s’est suicidée.
Voilà l’option théâtrale, mais alors le Hollandais courtise sa
sour Senta dont l’amour est le sujet central de son stratagème
vengeur.  Evidemment,  comme  toujours,  un  acte  insensé  se
produit,  sans  aucune  explication  préalable  :  Mary  surgit
soudainement à la fin, et tue le Hollandais. On reste saisi
face à cette mort subite.

https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/
https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/
https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/
https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/
https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/
https://www.classiquenews.com/critique-dvd-blu-ray-wagner-der-fliegende-hollander-bayreuth-2021-zeppenfeld-grigorian-lyniv-tcherniakov-1-dvd-blu-ray-deutsche-grammophon-31270-2/
https://www.deutschegrammophon.com/en/catalogue/products/wagner-der-fliegende-hollaender-bayreuth-2021-12697


Exit  le  souffle  de  la  légende  maritime,  l’apparition
spectaculaire  du  Vaisseau  démoniaque,  le  désespoir  du
Hollandais auquel répond le sacrifice puis la rédemption de
Senta. Le réalisme de Tcherniakov en fait une histoire sordide
et étouffante, voire platement anecdotique. Celle d’un village
du nord de l’Allemagne. De l’obstination à désenchanter la
fable onirique et marine…

Heureusement  la  réalisation  artistique,  elle,  convainc,
restituant au delà du visuel, l’ivresse passionnelle du drama
wagnérien romantique, en particulier la figure déterminée et
combattante de Senta, fille audacieuse de Daland ; elle attend
celui qui l’aimera, la sauvera, la comprendra… le Hollandais.

Daland  crédible  et  astucieux,  Georg  Zeppenfeld  affirme  sa
prestance vocale et scénique, en familier justement admiré de
Bayreuth. Eric Cutler incarne Erik, être sensible et palpitant
qui souffre car il assiste démuni, impuissant à l’attraction
qui  unit  indéfectiblement  sa  fiancée  Senta  au  Hollandais.
D’autant plus qu’Asmik Grigorian (qui depuis à l’été 2022, a
triomphé dans le Triptyque de Puccini sous la direction de
Franz Welser-Möst) impose une Senta active et lumineuse autant
par la vraisemblance de la tenue dramatique que l’intensité et
la solidité du chant. Marina Prudenskaya dans le rôle de Mary,
assure sa partie, comme le Timonier d’ Attilio Glaser, ténor
agile et puissant ; saluons aussi le superbe choeur, agissant
et puissant (somptueuses fileuses dont le chant convoque enfin
l’esprit de la légende et du mythe).

La cheffe ukrainienne Oksana Lyniv (première femme dans la
fosse de Bayreuth, – il était temps !) dirige coûte que coûte
une production souvent incohérente ; parvient à émouvoir dans
la  Ballade  de  Senta,  mais  semble  hésiter  à  insuffler  la
passion requise, matière organique incandescente, à l’aune de
la passion wagnérienne, pour que s’accomplisse la métamorphose
et donc, le salut des deux âmes ainsi aimantées : Senta et le
Hollandais. Pour les voix incarnées justes de Georg Zeppenfeld
et Asmik Grigorian.



 

 

________________________________________

CRITIQUE,  DVD  BLU  RAY.  WAGNER  :  Der  Fliegende  Holländer,
Bayreuth  2021  –  Le  Vaisseau  fantôme  (1843)  /  livret  du
compositeur. Georg Zeppenfeld, Daland. Asmik Grigorian, Senta.
Marina Prudenskaya, Mary. Eric Cutler, Erik. Attilio Glaser,
le pilote. John Lundgren, le Hollandais. Chœur du festival et
Orchestre du festival de Bayreuth, direction : Oksana Lyniv /
Mise  en  scène  :  Dmitri  Tcherniakov.  1  BLU  RAY  Deutsche
Grammophon.

 

LIVRE  événement,  critique.
Jean-Noël Crocq : FOSSE NOTES
:  une  autre  histoire  de
l’opéra  (Editions  Premières
Loges)
LIVRE événement, critique. Jean-Noël Crocq : FOSSE NOTES : une
autre histoire de l’opéra (Editions Premières Loges). Musicien
de  l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Paris,  Jean-Noël  Crocq
s’intéresse à un volet inédit de la fosse d’orchestre. Que se
passe-t-il  pendant  les  répétitions  et  les  soirs  de
représentation  sous  la  conduite  des  chefs  ?
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A  l’Opéra  de  Paris,  la  partition
manipulée  par  quantité  de  musiciens
qui se succèdent aux pupitres devient
au  fil  des  représentations  (et  des
humeurs), support de graphies plus ou
moins  habiles,  révélant  parfois  de
vrais dessinateurs au crayon acéré :
elle est aussi moyen de communication
pour des remerciements, des voeux, des
commentaires,  de  confrères  à

confrères. Tout ce qui passe par la tête des musiciens s’y
concrétise, en marge des mesures et des notes, sur la page de
garde et directement sur les manuscrits d’époque : croquis et
portraits  d’instrumentistes  jouant,  portraits  charges  voire
caricatures  des  compositeurs  venus  diriger  leurs  œuvres  :
Meyerbeer, Offenbach, Rossini dont le nez crochu semble être
l’appendice générique (!) ; Verdi aussi, plus classicisé qui
pourtant au moment des répétitions de Rigoletto, des Vêpres
Siciliennes comme de Don Carlos (deux opéras commandes de
l’Opéra) eut des difficultés avec l’orchestre français… Même
Wagner n’échappe pas au regard acide des instrumentistes :
quand est créé Tannhäuser, suscitant un scandale mémorable à
Paris (1861), le compositeur est esquissé à son pupitre face à
l’orchestre, petites lunettes et menton exorbité, – lui aussi
caricaturé dans sa… baignoire (!).
Sont de même croqués nombre d’artistes en scènes, chanteurs et
figurants choristes en pleine action (scène de la meule de
Samson et Dalila de Saint-Saëns) ; on décèle un vrai talent
chez  ce  cymbaliste  qui  laisse  son  crayon  fixer  plusieurs
tableaux  du  Guillaume  Tell  de  Rossini  ;  comme  sont
remarquablement évoquées les scènes tirées du Faust de Gounod
(superbe profil de Mephisto par un violoncelliste) ou de la
Damnation de Faust de Berlioz, comme Lohengrin (le char tiré
par un cygne) et plus récemment (reprise de 1933), La Juive
d’Halévy (scène finale de l’échafaud, portraits de Rachel et
d’Eléazar). Pour rompre la routine, les instrumentistes en
fosse sont encore plus prolixes ; ils expriment sans réserve

https://www.asopera.fr/fr/hors-collection/3909-fosse-notes.html


leur ennui mortel (« soporifique » est ainsi jugé un duo du
Prophète  de  Meyerbeer…)  quand  en  pleine  partition  de
L’Africaine du même Meyerbeer, un tromboniste se motive et
écrit sur sa partition : « prière de ne pas dormir »… Voilà
qui contredit les immenses succès de Meyerbeer à l’Opéra de
Paris.
Ayant consulté un opus considérable de documents, l’auteur
propose un classement thématique qui dévoile d’autres sources
d’inspiration,  les  unes  surprenantes  quoique  liées
certainement aux décors sur scène (« un bestiaire » : croquis
de chat, ours, cheval, lapin, singes, poissons… ; « La vie
ailleurs  »,  riche  en  paysages  des  plus  exotiques…),  sans
omettre les références à l’actualité politique et sociale du
moment dont les échos et citations de l’actualité sont réunis
dans le chapitre « Époques » (on y remarque entre autres, un
portrait de Louis XVI sur une partition de Castor et Pollux,
repris en 1791 ; la girafe du jardin des plantes, offerte en
1826 à Charles X par le vice-roi d’Egypte ; même Victor Hugo à
Jersey paraît sur la partition de Roméo et Juliette de Gounod
de 1852 ; et Pétain pendu au gibet … (en réalité sa peine sera
commuée en emprisonnement à vie par de Gaulle). Plus incongru
mais révélateur les préoccupations des musiciens en fosse :
« le sexe et la mort », (« gauloiseries » volontiers obscènes
avec phallus explicites), et autres « passions » révélées par
le dessin. L’éclairage est inédit, parfois déconcertant. C’est
tout  un  pan  de  l’histoire  de  l’Opéra  de  Paris,  de  ses
instrumentistes qui est dévoilée ; preuve est faite que le
milieu  musical  n’est  pas  une  bulle  fermée,  plutôt  arène
poreuse  au  contexte  qui  l’environne,  l’immédiat  comme  le
sociétal…  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  d’octobre  2020.  Parution
annoncée le 14 oct 2020.

JEAN-NOËL CROCQ : Fosse notes, une autre histoire de l’Opéra (
éditions Premières Loges) – Version papier : 29,90 euros.
Parution : 15 octobre 2020. 250 pages – ISBN : 9782843853708
+  d’infos  sur  le  site  asopera/premières  loges  :
https://www.asopera.fr/fr/hors-collection/3909-fosse-notes.htm

https://www.asopera.fr/fr/hors-collection/3909-fosse-notes.html


l

Présentation de l’auteur par l’éditeur :
Clarinette basse Solo à l’Orchestre de l’Opéra de Paris de
1974 à 2009, Jean-Noël Crocq a été le premier professeur à
enseigner cet instrument au Conservatoire national supérieur
de musique et de danse de Paris. Il est l’auteur d’ouvrages
pédagogiques  et  de  méthodes  pour  l’apprentissage  de  la
clarinette, ainsi que de Allez jouer ailleurs (éd. MF, 2015),
ouvrage dédié à l’action de l’association Papageno qui porte
la musique en prison, dans les hôpitaux ou les écoles, et dont
il est le président. Il se consacre aussi à la photographie
naturaliste.

https://www.asopera.fr/fr/hors-collection/3909-fosse-notes.html

